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WINNIPEG, Man. NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Première Grande Unité 
d'Administration 
Scolaire au Manitoba 
Dauphin et Ochre River 


ANDRE (IN Qt A 


6 


w 
7 


à 
sum 7 di: SL 


Fa 


LLIS lot 771 El4 
Fr: 


Lu 
DUREE 
LRLRLLE, LEE, I 


muse MMM 7 Si 
SSI EREFES 
LOMME LA 


Ecole rurale: une classe, groupe ‘A 
© Ecole rurale secondaire; groupe ‘’B" 
BEcole urbaine, groupe ‘C” 


RE = 
LISE EN 
CORTE 
I HLET) 


Chronique fédérale 


La session se terminera cette semaine 
à moins de changements imprévus 


Par Etienne PARENT 
Spécial à La Liberté et le Patriote 


OTTAWA — La session doit se terminer cette semaine. C'est du moins l'objectif que 
ve sont assigné les députés lassés, oppositionnistes comme ministériels. C’est ce qui de- 
vrait se produire s’il ne survient pas quelque événement imprévu pour retarder encore 


la prorogation. ji Pat mr or 
La dernière semaine pariementaire n’a pas ete particulièrement intéressante. C'était 


la bousculade d'une fin de session. Elle a été surtout consacrée à l'étude et à l'adoption 
des crédits des divers ministères. 11 est possible que l’on ne fasse guère autre chose que 

tmp 
de voter des crédits pendant em 


derniers jours de la session. Le! je Luisqu'il n'avait pas réglé la 
gouvernement songe en effet à| grève de l'acier ni les autres grè- 
remettre à l'an prochain les quel-| 6 en cours. 

ques projets de loi importants et Augmentations de salaires 
discutés qui restent encore au Le débat s'est ramené à sa- 
feuilleton — loi de la radio, de| voir si l'on pouvait accorder 
la milice, loi du service d'infor-| des augmentations de salaires | 


Pour ceux qui peuvent 
comprendre 


En 1906, M. Churchill disait 
à la Chambre des Communes 
au sujet de l'emploi de la lan- 
gue Hollandaise dans le Trans- 
vaal conquis: “Pour un petit 
peuple, la pe ve + de sa 
langue, est quelque chose de 

récieux. Je n'ai is pu me 


mation — afin de hâter la proro-| aux ouvriers sans désorganiser 
gation. l'économie du pays et provo- 
quer l'inflation. Les ministériels 
ont soutenu à la suite du pré- 
sident de la Commission des 
Prix, M. Donald Gordon, que 
l'on pouvait accorder aux ou- 
vriers de l'acier une augmen- 
tation de plus de 10 cents de 
l'heure sans risquer un désas- 
tre. La C.C-F. a affirmé que les 
ouvriers ne demandaient pas 
d'augmentations réelles, mais 


Les grèves 


Comme on le prévoyait, la 
C.C.F, a tenu à un grand débat | 
sur les grèves en marge du rap-| 
port du comité des relations in-| 
dustrielles. LeS libéraux et les 
conservateurs ont soutenu que le 
comité avait fait du bon travail | 
en éclairant le pays sur la situa- | 
tion industrielle et en formulant 


r alier à faire des colères, 
parce que, en quelque part dans 
le Sud Afrique, il y a des Hol- 
landais qui veulent avoir des 
coma 0 hollandais pour en- 

er le Hollandais à leurs 

pes ne à J'ai une trop haute opi- 


nion de la langue anglaise, si ri- 


des siqueaiuns de nature à amé-| simplement un rajustement à || che en littérature, et comme 
liorer la législation ouvrière. La! la suite de la hausse des prix. || dans le monde entier par son 
C.C.F, a soutenu que le comité! Elle a accusé M. Gordon et le || commerce, pour craindre de le 


avait complètement failli à sa tà- | (Suite à la septième page) 


Grandes Unites d'Administration 
Scolaires: Dauphin et Orche River 


Les Granges Unités d'Adminis- 
tration Scolaire seront mises à 
l'essai dans les municipalités de 
Dauphin et d'Ochre Rivet. En ef- 
fet le vote qui a été pris dans ces 
deux municipalités le vendredi 
23 août est favorable jet 
du gouvernement tes sur les listes des votants: 2,000 
Nos lecteurs se souviennent que! dans la ville de Dauphin, 3,000 
la Législature avait autorisé le!dans la municipalité rurale de 
ministère de l'Education à faire! Dauphin et 800 dans la munici- | 
l'essai de ce nouveau syst d'Ochre River. Seulement | 


voir entrer en compétition avec 
un dialecte comme le patois 
hollandais, C'est pourquoi nous 
avons permis aux membres du 
parlement du Transvaal d'a- 
dresser l’Assemblée indifférem- 
ment en Hollandais ou en An- 
* glais. 

Les orangistes et toutes les 
catégories devraient méditer 
u mots nuit et jour afin de 

ue pd de l'authentique 
ion britannique. Car Bur- 

md a dit il y a 170 ans, en par- 
lant des colonies américaines: 
“La magnanimité n'est pas ra- 
rement la voie la plus sage en 
politique, et les grands empires 
et ies petites têtes ne vont guè- 
re ensemble”, Attention! atten- 
tion! oh vous tous de petit ca- 


aux commissions scolaires, si | 
les contribuables votaient en 
majorité pour le projet des 
Grandes Unités. On comprendra 
que c'était là une façon non 
dissimulée d'acheter le vote. 
5,800 personnes étaient inseri- 


au pro 


te 


d'administration des écoles fr 2133 se présentèrent aux polls: ||} libre. 
ques dans deux districts, m 1,411 votèrent en faveur du chan-| 
toute on jy À les contribue ible s de | gerr ent qu ii leur était proposé, et | ———…——_……_.…_—._………_— 
l'ensemble des municipalités où!722 «« 
le vote est pris se montrent favo-| Voici Le s résultats du vote par! , FWASHINGTON : — James Clark | 
rables à ce changement listrict: ville de Dauphin, 711 en | McReynolds l'imp'acable critique | 
Le scrutin a été précédé d'u- | faveur et 89 contre; municipalité _ quite Mg de la ET 
ne campagne intensive condui. 'urale de Dauphin, 501 en faveur “ sed Etats-Uni 1941, ) 
te r les représentants du |°t 589 contre; municipalité d'O- di d Ke 84 
ministère de l'Education. Tou- |chre River, 288 en faveur et 44 mors samedi dernier, à ans. 
tes les sociétés locales avaient |COntre Evê , 
été mobilisées pour créer un Un fait explique que la popu- Pr — L érhque de en | 
courant d'opinions favorables | lation d'Ochre River se soit pro- ps dos Le a’ D | 
aus Cho D s'Adiies |noncée en fave ur des Grandes | dui aura pour mission Lans 
tration Scolaire. La “Regional | Unités d'Administration Scolai- la cause de béatification et de ca- 
Trustees Assocation” avait ex- » nonisation d'environ 110 enfants 
i “massacrés en haine de la foi, le 


ffet T'évole du village a 
ite par un incendie et 
) aux contribuables 
de cette commission scolaire que 
ût de la construction de la 
lle serait défrayé par la 


horté les contribuables du dis- 
triet a voté en faveur du pro- 
jet. Les commissaires du dis- 
trict ne se sont sans doute pas 
rendus compte qu'ils se décer- 


28 février 1794, sur le territoire 
de la paroisse des Luds-sur-Bou- | 
| logne, par les colonnes inferna- 
les”. 


naient eux-mêmes un brevet Unité SE 
d'incapacité en adoptant cette | a eu aucune opposition |du fameux plébisrite durant la 
attitude. Par ailleurs, quelques ojet. Seule une circulaire | guerre: une campagne à sens uni- 


ant les désavantages des 
es Unités a été envoyée aux 
arts quelques jours avant le 


jours avant la tenue du vote, le 
ministère de l'Education offrit 
un octroi de $5,000.00 par année 


que. 

Le nouveau district compren- | 
] dra 44 écoles. Une commission | 
au district, en plus de l’aug- |Vote. La campagne dans Dau-|sera élue prochainement qui ad-| 
mentation de 20 p.e. sur l'otroi | phin et Ochre River ressembie | ministrera toute les écoles de la| 
accordé par le gouvernement | fort à celle aui a récédé la tenue | région. 


t 
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“:JERTE ee PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


“La Liberté et le Potriote” est membre de l'A BC. et de la C.W.M.A. 


PRIX : CINQ SOUS 


» Si AE 4 sé. 


Moscou impose des écoles rouges à l'Allemagne 


L'enseignement de la religion exclu 


Les catholiques de Ruthénie| 


restent loyaux envers Rome 


| LONDRES — Seulement 27 des | 
| 3,000 prêtres ruthènes sont pas- 
|sés à l'Eglise orthodoxe, malgré 
|la propagande intensive de l'Egli- 
| se orthodoxe russe, De source 
| bien informée, le London Tablet 
a appris que le chiffre précédent | 
{de 42 était inexact. On rapporte 
aussi que les autorités soviétiques 
n'essaient plus d'empêcher les 
prêtres de remplir leur ‘minis- 
|tère”. Les prêtres arrêtés n'ont 
| pas été remis en liberté. C'est ain- 
| si que le jeune évêque de Muka- 
|cevo, Monsignor Theodore Rom- | 
| za, tout en étant étroitement sur- | 
| veillé, a réussi à tenir un Con- 
| grès eucharistique à Mukacevo. 
| Au cours d'une récente confé- | 
rence de presse, l’archimandrite 
| Ratmirov de Bélorussie admit 
| que la propagande orthodoxe n’a 
pas réussi à faire abandonner leur 
| foi aux Uniates ruthènes. Il criti- 


core vigoureux de Bélorussie”, a- 
joutant que le clergé orthodoxe 
| avait fait tout son possible pour 
“uni” les catholiques romains et 
grecs à l'Egiise orthodoxe et au 
[patriarche de Moscou, Alexei. 
| Cependant, admit-il, ce fut en 
vain, et les catholiques continuent 
|leur “stupide résistance”, bien 
| qu'ils soient privés en un grand 


qua les “cercles catholiques en- | 


Le principal de l’Ecole Normale 
d'Ottawa de passage au Manitoba 


nombre de cas de l'assistance de 
leur clergé, qui a été permuté ou | 
déporté, 

En mars dernier, la radio de 
Moscou annonçait que l'Eglise 
| Uniäte avait brisé avec Rome et 
qu'elle s'était rendue à l'Eglise 
|orthôdoxe, Dans les milieux ca- 
| tholiques, on n'ajouta pas foi à 
cette déclaration parce que “l'As- 
| semblée de l'Eglise Uniate”, qui 
se réclamait du fait, n'avait au- 
cuné autorité pour prendre une 
telle! décision, et il semblait peu 
probable qu’elle parlât au non de | 


tous les Uniates. ge. à 


| Une cousine de Churchill 
se fait catholique 


Mme Claire Consuelo Shendan, 
sculpteur, auteur, et cousine de | 
l'ancien premier ministre britan- | 
nique, Winston Churchill, a été | 
reçue dans l'Eglise catholique, à | 
Assise. Mme Shendan a été bap- | 
tisée dans la cathédrale de Sa» 
Ruffino, à Assise, Elle a fait sa| 
première communion et a reçu le 
| sacrement de Confirmation dans 
l’église de St-François; elle a en-| 
suité été reçue dans le Tiers Or- 
dre de St-François. 


Le R. P. René Lamoureux, O.M.I.,, a donné 


une série de cours de 
et en Saskatchewan 


pédagogie au Manitoba 


Er z 


EN AFRIQUE 


IN 7 


La langue russe sera enseignée 


BERLIN — L'instruction religieuse sera complètement élimi- 


née de l'enseignement scolaire dans la zone allemande occupée 


par 


les Russes. Les autorités russes ont émis un décret à cet effet qui en- 
trera en vigueur le ler septembre. 

Le système scolaire allemand sera remplacé par le système s0- 
viétique d'écoles publiques, qui inclut toute influence chrétienne et 
introduit les principes matériau... ammmemene 


listes dans tout le programme é- 


 ducationnel, 


Le jeudi 22 août, le R.P. Jean | 


Tétrault, Père Blanc, quittait St-| 
Boniface pour la mission de Bou- 
koba, Afrique. Le missionnaire 
est le fils de M. et Mme Louis 


Tétrault, de La Broquerie, et le! 


frère du R. P. Laurent Tétrault, 
qui est en Afrique depuis 1930. 
Le R.P. Jean Tétrault est un 
ancien élève du collège de St- 
Boniface. Il entra chez les Pères 


! 


Blancs en 1939 et fut ordonné | 


prêtre en 1944. Il fut chapelain 
au Sanatorium St-Boniface, à St- 
Vital, pendant un an en atten- 


dant de pouvoir trouver passage | 


sur un bateau à destination de 
l'Afrique. 

De Winnipeg à Montréal et à 
New York le Père Tétrault a fait 
le voyage par 
York à Trinidad, par avion, et de 
Trinidad en Afrique par bateau. 


Une compagnie catho- 


Le principal de l'Ecole Normale catholique et française d'Otta- lique pour la production 
wa, le R.P. René Lamoureux, O.M.I, s'est arrêté à Winnipeg vendre- de films 
di soir pendant quelques heures. Il en a profité pour visiter l'atelier 


de presse de 


La Liberté et le Patriote. Le distingué éducateur retour- 


ne dans l'Est après un séjour de quelques semaines dans l'Ouest 


pendant lequel il a donné une 2 —— 


rie de cours de pédagogie aux re- 
ligieux oblats 2 sont attachés 


aux maisons 
la province oblate du Lg me 7 8 


Historique Eco No 
L'Ecole Han e d 
fondée en 1923 par l'Université 


d'Otfawa à la demande de l’As- 
sociation d'Education de l’Onta- 
rio. Durant les 4 premières an- 
nées de son existence, l'Ecole 
Normale existait en marge de la 
loi. Ce n'est qu'en 1927 que le 
gouvernement reconnut l'institu- 
tion qui était destinée à pourvoir 
la province d'Ontario d'institu- 
teurs français et catholiques. On 
comprend les sacrifices que dut 
s'imposer l'Université durant ces 
années d'épreuves pour soutenir 
vne entreprise de cette envergure 
sans aucune aide financière du 
gouvernement. Aujourd’hui, l’E- 
cole Normale d'Ottawa est au 
même rang que toutes les autres 
écoles normales de la province. 
L'Etat pourvoit à son entretien. 
Le R.P. R. Lamoureux, qui é- 
tait assisté de 8 professeurs laï- | 
ques, dirige les destinées de l’Eco- 
le Normale depuis sa fondation, 
soit depuis 1923. Plus de 175 fu- 
turs instituteurs et institutrices 
y suivent les cours de pédagogie 
qui leur permettent d'obtenir le 
diplôme d'Etat en éducation, 
Oeuvre de résistance 
L'Ecole Normale d'Ottawa est 
surtout l'oeuvre du R.P. Charles 
| Charlebois, OM, qui, en dépit 
| des épreuves de toutes sortes qui 
s'abattirent sur le mouvement de 


ignement de 


R. P. R. Lamoureux, O.M.I. 


résistance française dans l'Onta- 
rio, ne voulut jamais consentir 
| à s'avouer vaincu. 
Biographie 

Le R.P. René Lamoureux est 
né à Gardner, Mass., dans le dio- 
cèse de Snringfield. T1 fit ses étu- 
des secondaires au Juniorat du 
Sacré-Coeur, et à l'Université 
d'Ottawa. Ordonné prêtre en] 
1916, il enseigna pendant six ans 
|au scolasticat, puis à l'Université 
jusqu'en 1923 alors qu'il prit la 
direction de l'Ecole Normale. 


Jubilé d'argent de 
M. l'abbé * sat Picton 


| Le mercredi 21 août a été cé- 
lébré dans la paroisse Hay- 
| wood, le jubilé d'argent de M. 
l'abbé Picton, chapelain des 
| Soeurs de la Miséricorde de St- 
| Norbert, 

| Biographie 

M. l'abbé Picton est né en A- 
voie mais est venu au Canada 
| dans sa tendre enfance et ses pa- 
|rents se sont établis à Haywood. 
M. Picton a d'abord suivi les 
{cours de Dom Benoît à Lourdes 
| puis est entré au petit séminaire 
fondé par Mgr Langevin, dès les 
débuts de cette institution. Il a 
| terminé ses études en 1917 après 
| avoir remporté des succès signa- 
|lés. Il est alors entré au sémi- 
|naire de théologie de Montréal. 
Après avoir suivi les cours du 
grand séminaire, il est revenu à 
St-Boniface. Il a été ordonné pré- 
tre par S. Exc. Mgr Béliveau il y 
a 25 ans dans la paroisse de Hay- 
wood. M. Picton a été vicaire à 
Letellier, à Somerset et autres 
endroits puis curé de Ste-Gene- 
viève. Il a dû subséquemment 
abandonner le ministère actif 
pour cause de santé mais y est 
revenu quand il a été curé du Lac 
du Bonnet et finalement de Ste- 
Elisabeth, Actuellement ïil est 
chapelain à l'Asile Ritchot jus- 
qu'à ce que ses forces lui per-| 
mettent de reprendre la ministè- 
re paroissial. 


Sermon par 
M. l'abbé A. d'Eschambault 
M. Picton a chanté la messe 
à Haywood le 21 zoût, assisté 
de MM. les abbés O. Moquin et 
À. Brunet, M, l'abbé d'Escham- 


bault a prononcé le sermon de | lors de la conférence des évêques à Fulda, le cardinal Frings, 
Les avec véhémence au sujet de la politique des Alliés relative au traitement des 


circonstance, Il a insisté sur les 
belles qualités d'intelligence et 
| de coeur du jubilaire: sa mo- 
destie, sa générosité, sa patien- 
ce dans les souffrances qui l'ont 
assailli, Il a loué ses qualités 
intellectuelles, son amour du | 
beau, du vrai et du bien, des 
choses de l'esprit. | 


Adresses | 


Après la messe, M. de Rocqui- 
gny a lù une très belle adresse à | 
l'endroit du jubilaire, H y eut| 
banquet à la salle paroissiale et | 
M. l'abbé J. Radaz, curé de St-| 
Claude, offrit au jubilaire ses| 
voeux et ceux des curés et des 

(Suite à la deuxième page) 


Les communistes 
à la radio d'Etat 


OTTAWA — Le ministre de la 
Justice, M. Louis Saint-Laurent, 
a déclaré à la Chambre des Com- 
| munes, qu'il n'avait pas les pou- 
| voirs d'empêcher qui que ce soit 
de se servir de Radio-Canada. 

Il répondait à une question de 
M. Maxime Raymond, Bloc Po- 
pulaire de Beauharnois-Laprairie, | 
qui demandait si l’on prendrait | 
les moyens pour empêcher Gui 
| Caron, “un communiste”, de par- 
|ler à Radio-Canada. 

M. Saint-Laurent a dit qu'il y 
avait un bill amendant la loi de 
| Radio-Canada, devant les Com- 
munes. Les députés pourraient 
| présenter des amendements qui 
| seraient susceptibles d'être ac- 
| ceptés, 


1 


| et sont inaptes au travail, 


[retour dans 


ST-PAUL — Une compagnie 
catholique de films, sous le nom 
de “Guardian Films”, a été orga- 
nisée pour produire ‘des films é- 
ducationnels pour écoles et pa- 
roisses, M. l'abbé Louis A. Gales 
en est le directeur. 


Supportée par le “Catechetical 
Guüild Edueational Society”, cette 
nouvelle compagnie se propose de 
fournir 52 films par année, les- 
quels seront produits par des 
techniciens de Hollywood, sous 
la direction de M. l’abbé Gales, 

“Il n'y a aucune organisation 
produisant des films catholiques 
régulièrement, a déclaré M. l’ab- 
bé Gales, bien qu'il y ait 5 com- 
pagnies protestantes produisant 
des films pour l’école et l’instruc- 
tion religieuse, Il y a un besoin 
urgent d'une telle compagnie 
pour donner aux écoles catholi- 
ques les films qui leur permet- 
tront de se servir de ce moyen 
d'éducation visuelle si important. 

La distribution des films 
“Guardian” sera confiée aux a- 
gents laïcs, qui les loueront ou 
les vendront aux pasteurs ou 
principaux d'écoles, a déclaré M. 
l'abbé Gales. 


Le journal du Vatican, Osser- 
vatore Romano, a annoncé que 
le Saint Siège a érigé le nouveau 
diocèse d’Ica, au Pérou. Il sera 
suffragant de Lima, 


Après le ler septembre, les 
garçons et filles allemands qui 
seront inscrits pour la première 
fois, sentiront tout le poids de 
l'influence soviétique dès la 
cinquième année de leur vie. 
Toute influence de la culture 
latine et humaniste sera exclue. 
La physique prendra n place 
prépondérante dans pro- 
gramme. Après une nl au 
jardin d'enfance, suivent 8 ans 
d'école élémentaire et supé- 
rieure. Après la quatrième an- 
née, l’enseignement de la lan- 
gue russe devient obligatoire. 
Une autre langue étrangère se- 
ra enseignée plus tard. 

L'enfant qui n'aura pas passé 
par le système russe d'éducation 
élémentaire ne pourra pas être 
admis à l’école supérieure ou au 
collège, Les autorités russes choi- 

siront les candidats qui entreront 
au Collège et à l'Université, Il est 
probable que seulement cinq 
pour-cent du nombre total des 
étudiants seront admis aux étu- 
des universitaires, et les considé- 
rations politiques joueront un rô- 


{le important dans la détermina- 


train: de New-| 


Er 


tion du choix. 


| aura 


Les parents auront très peu à 


| dire dans la question d'éducation. 
| Leurs 
| d'après les indications gouverne- 


enfants seront éduqués 
mentales, basées sur les philoso- 
phies en vogue à Moscou, à l’ex- 
clusion de la conception latine et 
chrétienne en ces questions 

En résultera de cette mesure, 
qu'au point de vue culturel, il y 
un schisme complet entre 


la section est de l'Allemagne 
(comprenant toute la Saxonie, la 
Thuringe, l'état d'Aubalt, Bran- 
denburg et Meeklenburg un 
tout couvrant huit millions de 
milles carrés, comprenant une po- 
pulation de onze millions — dont 
un million de catholiques) et 
l'Allemagne comme telle. Cette 
partie de l'Allemagne sera com- 
plètement soumise à l'influence 
soviétique, À la longue, même 
la langue allemande cèdera la 
place à la langue russe, et la nou- 
velle génération de jeunes Alie- 


mands grandira avec une menta- 
lité complètement opposée à l'i- 
déal chrétien, 

Berlin n'a pas encore été affec- 
té par le décret, en raison des ob- 
jections émises par les puissances 
alliées, représentées au Conseil 
de contrôle allié à Berlin. 


Salazar reconnait dans la doctrine 
de Moscou une menace mondiale 


LISBONNE — Antonio de Oliviera Salazar, premier ministre 
du Portugal, croit que les puissances démocratiques devront éven- 
tuellement contrôler “la propagande et les agissements” communistes 
pour se défendre ainsi que leur régime de vie, 

Au cours de sa première conférence de presse depuis son acces- 


sion au pouvoir en 1928, Salazar n’a pas caché qu'il envisage le com- 
munisme COMME UNE | MENACE 


mondiale, 11 a exposé ses vues à 
quatre june américains at- 
tachés rte-avions améri- 
cain “Franklin-D. Roosevelt” en 
croisière de bonne entente dans 
la Méditérranée. 

Il a dit que la démonstration 
spectaculaire de puissance aé- 
rienne à bord du porte-avions l’a 
incité à abandonner son attitude 
au sujet des entrevues. “Il faut 
avoir vu pour le croire”, a-t-il 
dit en faisant allusion aux ma- 
noeuvres aériennes exécutées il 
y a deux jours. 

Salazar a dit que les Etats- 

Unis par une “doctrine politi- 
que définie” devraient être lo- 
giques avec eux-mêmes à pro- 
pos du communisme, “Quant 
aux autres, a-t-il dit, les événe- 
ments les obligeront tôt ou tard 
à délimiter plus ou moins étroi- 
tement la liberté de la propa- 
gande et des agissements com- 
munistes”, 

Internationalisation de 
l'atome inopportune 

Le premier ministre portugais 
a dit croire que seule la Russie va 
s'opposer à l'admission de son 
pays comme membre des Nations 


unies. “Si le Portugal n'est pas 
accepté, a-t-il dit, ce sera parce 
que l'organisation des Nations 
unies en est encore au point où le 
droit des nations pacifiques à en 
faire partie n'est pas clairement 
reconnu”, 

Salazar a prédit une collabo- 
ration de plus en plus étroite en- 
tre le Portugal et les Etats-Unis, 
mais il n’a pas fait de commentai- 
res au sujet de présumées négo- 
ciations qu'auraient entamées les 
Américains pour s'assurer des ba- 
ses aux ÂAçores. 

On a appris d'autres sourcés, 
cependant, qu'une mission diri- 
gée par M, Paul-T, Culbertson, 
chef de la division des affaires 
de j’Europe occidentale du secré- 
tariet d'Etat, est depuis cinq se- 
maines au Portugal. 


Salazar a dit qu'il “ne croit 
pas pour le moment” d'interna- 
tionaliser lé contrôle de l'éner- 
gie atomique. Il a fait remarquer 
qu’il est “bien peu probable” que 
“les suites politiques de la guer- 
re” puissent être corrigées mais 
que “nous devons tous tendre nos 
meilleurs efforts en ce sens”. 


Le cardinal Frings proteste 


contre la politique des Alliés 


“Les parents, et non l'Etat, doivent avoir le droit de déterminer quelle école 
leurs enfants fréquenteront." 


‘FULDA — Dans une entrevue accordée au correspondant du “New York Times”, 


archevêque, de Cologne, 


| prisonniers de guerre ainsi qu'au sujet de l’expulsion de millions d’Allemands et de leur 
refoulement sur un territoire déjà surpeuplé et surchargé. 


“La détention continue des 


prisonniers de guerre a une influence funeste sur les fa- 


milles. Au cours des années, les épouses oublient la fidélité et lorsque enfin les hommes 


reviennent, 
France et de Russie, beaucoup se 
trouvent dans un état lamentable 
D'au- 
tr&, revenant d'Amérique ont été 
affreusement démoralisés parce 


particulièrement de- 


| cents habitants au kilomètre car- 


qu'ils furent cédés aux Anglais et | 
aux Français alors qu'ils croyaient | 


bien revoir leur patrie”. 


Déportations des prisonniers 
Le cardinal dévoila qu’en juil- 


| 


let il avait soumis à la commis- | 


sion alliée un rapport sur le fait 


que des prisonniers de guerre, de | 


la. zone 
avaient été déportés comme tra- 
vailleurs; les Russes avaient re- 
tourné le rapport parce qu'il n'y 
soumettait pas de faits précis, 
ce qu'il voulait présentement cor- 
riger. 
Traitements inhumains 

Le cardinal qualifia 
lie la croyance que le monde pou- 
vait recouvrer la santé par le re- 
foulement dans les territoires dé- 
jà surpeupiés de l'Allemagne de 
quatorze millions d’Allemands 


expulsés des provinces orienta-| 
les, Il signala que les Alliés a-} 
| vaient, dans l’est, enlevé un tiers 


de leur territoire aux Allemands 
et déclara que bientôt la densité 
de la population serait de deux 


de pure fo- | 
|entendu le sermon de l'évêque | 
dont le thème é-| 


soviétique, | 


ré, alors qu'aux Etats-Unis elle 
n'était que de 43 habitants pour 
une semblable superficie, 


“Si l’on repousse des millions 
d'hommes de Pologne, du pays 
des Sudètes et de Hongrie sur 
un territoire qui n’est plus doté 
que d'une petite industrie et 
qui, en outre, manque de char- 
bon, il ne faut s'attendre à au- 
cun bon résultat. C’est là un ar- 
ticle de l'accord de Potsdam 


(Suite à la septième page) 


LE PKESIDENT TRUMAN 
A UN OFFICE 
AUX BERMUDES 


HAMILTON, Bermudes — Le 


président Truman a assisté lundi | 


à l'office dominical dans une pe- 
tite église des Bermudes, et il a 


des Bermudes, 
tait l'ouverture de 
aux réfugiés juifs 


la Palestine 


L’ecclésiastique britannique a es- | 


timé qu'aucun des problèmes que 


doivent résoudre nos chefs n'est | 


plus important que celui de Jéru- 
sale. 

Après l'office, M. Truman est 
retourné à bord de son yacht. 


européens. | 


| 
| 


| 


| L'évêque de Meissen 
‘empérhé par les 


Russes d'y assister 


L 

FULDA — D'après des ren- 
seignements de source catholi- 
que on croit que les Russes 
sont responsables de l'absence 
de l’évêque Petrus Legge, de 
Meissen, à l'ouverture du con- 
grès annuel secret de l'épisco- 
pat catholique allemand. Mgr 
Legge, le seul évêque catholi- 
que dans la zone d'occupation 
russe, était le seul à être ab- 
sent à l'assemblée inaugurale. 

Pour la première fois dans 
l'histoire du congrès, soit de- 
puis 78 ans, c'est un évêque a- 
méricain qui a ouvert la réu- 
nion tenue dans la ville où au- 
trefois saint Boniface vint pré- 
cher l'Evangile aux Allemands, 
Il s'agit de Mgr Aloysius J. 
Muench, de Fargo, N.-D., qui 
a présenté les voeux et sou- 
haits de l’épiscopat catholique 
américain. La réunion compre- 
nait trois cardinaux, trois ar- 
chevêques et dix-neuf évêques, 
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S. E. Mgr P. Desranleau 
ira à Rome 


SHERBROOKE — S. Exc. Mgi 
Philippe Desranleau, évêque du 
diocèse de Sherbrooke, a annon- 
cé à ses prêtres en retraite ec- 
clésiastique annuelle au Séminai- 
re St-Charles, son départ prochain 
pour Rome, son premier voyage 


Nouveau magasin d'objets de 


| “ad limina'' depuis qu'il est mon- 

é sur le trône épiscopal. Sui- 
|vant la tradition, l'évêque d’un 
diocèse se rend auprès du Saint- 
Père une fois par cinq ans et S, 
Exc. Desranleau n'était pas allé 
à Rome depuis son élévation sur 
le trône épiscopal de Sherbrooke, 
en ayant été empêché par la guer- 
re 


piété 
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W.&]. 


Stephanchew Co. 


Ecrivez-nous ce dont vous avez besoin. 
Nous serons heureux de vous fournir plus de renseignements. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 


Mesdames, Messieurs, 
Mes chers compatriotes, 


Je suis très ogie à la direc- 
tion de ce poste d'ayoir bien vou- 
lu m'inviter à vous apporter au- 
jourd'hui, avec le salut frater- 
nel de vos compatriotes de l'Est, 
les voeux ardents de prospérité 
que l'honorable Maurice Duples- 
|sis et mes collègues du gouver- 
nement de la province Qué- 
bec m'ont prié de vous transmet- 
tre 

| Ces voeux du premier ministre 
ide Québec, ai-je besoin de vous 


1 


dire combien je les fais miens. 
L'accueil amical qui m'atten- 
dait au milieu de vous et les 
signes si nombreux que j'ai dé- 
|jà notés de votre fidélité fran- 
|çaise m'ont profondément ému. 

Est-il d'ailleurs plus beau té- 
moignage de cette fidélité que 
le poste radio-phonique d'où je 
| vous parle en ce moment. Il vous 
a fallu une foi et une ténacité 
| peu communes peur surmonter 
| toutes les difficultés que rencon- 
| trait la réalisation de cette gran- 
| de entreprise. Elle nous apparaît 
là nous, de la vieille province, 
|comme la juste récompense de 
| votre courage et de votre esprit 


630—Musaue oopulaire | de sacrifice, et elle nous remplit | si à l’inestimable concours de vo- 


d'une légitime fierté à la pen- 
sée des prodiges que vous savez 
accomplir ici pour rester vous- 
mêmes, c'est-à-dire catholiques et 
| français 

| “Je vous admirais de loin, mais 
|je ne vous admirais pas assez”, 
| vous disait récemment Son Emi- 
nence le cardinal Villeneuve, qui 
ajoutait: “Vous êtes une leçon 
pour tout le pays.” 

Je constate maintenant sur pla- 
ce combien Son Eminence avait 
raison de vous parler de la sorte 
et je tiens à vous dire que votre 
exemple peut et doit être fécond 
jusque dans la province de Qué- 
| bec, ce vieux foyer de la vie 
| française en Amérique dont beau- 
|coup de ceux qui me font l’hon- 
|neur de m'écouter sont probable- 
| ment issus. 
| “Si nous voulons du français, 
| disait jadis Mgr Béliveau, c’est 
| 


à nous d'en mettre”. L'établis- 

sement du poste Radio-St-Boni- 
|face est une éloquente réponse 

à cet appel de votre vénérable 
! archevêque, et je suis heureux, 
|len mon nom comme en celui du 
| gouvernement que je représen- 
|te, de vous en féliciter cordiale- 
| ment. 
| Ce verbe de France auquel 
|nous tenons par toutes les fi- 
| bres de notre être, les ondes en 
portent désormais la douce  ré- 
sonance aux quatre coins de vos 
grandes plaines et dans chacun 
| de vos foyers. 

Et ceci n’est que justice, parce 
que notre langue n'est pas une 
étrangère sur ce continent. 

Ce fut, durant cent cinquante 
ans, la langue des intrépides ex- 
plorateurs partis de Québec ou 
d'ailleurs à la conquête des vas- 
tes solitudes allant de la Baie 
d'Hudson au golfe du Mexique 
et de l'Atlantique aux Rocheu- 
ses. Ce fut, ici même, la langue 
{des Métis de la Rivière-Rouge, 
celle aussi de vos premiers mis- 
| sionnaires et de vos premiers co- 
|lons. Et, faut-il l'ajouter, c’est 
toujours, sur les bords du St- 
Laurent, la langue qui se retrou- 
ve sur toutes les lèvres. 

Ses droits en terre canadienne 
| sont naturels, ñnistoriques et cons- 
titutionnels. C’est là ce qu'il est 
bon de rappeler à l'usage de l'un 
de nos compatriotes distingués 
qui semble, je ne sais par quelle 
extraordinaire déformation d’es- 
prit, ne voir dans le maintien du 
français au Canada qu'un exem- 
ple du fair play britannique et 
une manifestation de la conscien- 
ce universelle. 

Mais me permettrez-vous de 
rappeler que notre parler est 
plus et mieux qu'une langue com- 
me les autres. Il est le véhi- 
cule nature! de notre pensée, il 
est aussi l'expression de nos sen- 
timents traditionnels, et il reste 
chargé de toutes les richesses spi- 
rituelles accumulées par un long 
héritage de civilisation et de cul- 
ture. 

C'est pourquoi il semble si im- 
portant pour nous tous d'’assu- 
rer, avec celle de notre langage, 
la survivance de cette culture, qui 
est le naturel et nécessaire com- 
plément de notre survivance eth- 
nique, en cette terre canadienne 
que ceux de notre sang ont si 
profondément marquée partout 
de leur empreinte. 
| Que signifierait en effet pour 
{nous la conservation de la lan- 


vidée peu à peu de ja substance 
propre qui en a assuré la diffu- 
sion à travers le monde et qui 
se retrouve dans notre concep- 
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| gue française, si elle devait être | 


Causerie prononcée par l'hon. 
A. Talbot à Radio-Saint-Boniface 


|tion de la vie, dans le de ge 
tées valeurs morales et dans Île 
|culte des choses de l'esprit. | 


| Or, il est un fait que vous avez 
| compris dès longtemps et sur le- 
[quel nous age jamais 
trop: c'est que, dans un pays re- 
| lativement jeune comme Fe nôtre, 
|la culture reste avant tout tribu- 
taire de l'enseignement. . 

Je sais quels difficiles et déli- 
|cats problèmes ce dernier pose 
| pour vous, et je nen estime que 
| davantage la détermination} que 
vous apportez à les résoudre. 

Ici encore, point n'est besoin 
| de vous observer longtemps pour 
constater que les obstacies de tou- 
Îte sorte, loin de vous rebuter, 
[n'ont servi qu'à stimuler yotre 
zèle. Je n'en veux pour preuve 
que les oeuvres remarquables que 
vous avez accomplies dans le do- 
maine de l'éducation. ! 
| Ce n'était certes pas une min- 
ice affaire que d'organiser celle- 
Fe dans le milieu où la Provi- 
dence vous a placés, sur des ba- 
ses, sinon définitives, au moins 
assez solides pour assurer l'ave- 
| nir français de vos enfants. Vous 
|y êtes parvenus grâce à votre 
| remarquable courage, grâce aus- 


RÉ RE 


itre clergé. 

Me permettez-vous de souli- 
| gner en passant, à ce propos, le 
| fien psychologique certain qui 
unit la langue à la foi. 
| On a dit justement que la lan- 
| gue apprise sur les genoux ma- 
|ternels devient instinctivement, 
{chez l'enfant, comme le soutien 
| naturel et l'expression de sa croy- 
|ance. Elle est riche de concepts, 
| d'impressions, d'images, de sen- 
| sations et de souvenirs aussi pré. 
| cieux à la vie de la foi qu'à celle 

de l'esprit. Elle sert par ailleurs 
puissamment l'instinct de conser- 
vation qui se retrouve chez les 
peuples comme chez les indivi- 
dus. Elle les aide à grouper leurs 
forces éparses, à se mieux sentir 
les coudes, à cultiver leur gé- 
nie propre, à développer leurs 
institutions et à sauvegarder leurs 
coutumes, bref à progresser nor- 
malement dans le respect des 
droits d'autrui, sans doute, mais! 
par-dessus tout dans la fidélité 
à leur passé. 

Cette fidélité au passé, il val! 
sans dire, ne gêne en rien le lé- 
gitime désir d’aller de l'avant ou. 
si vous voulez, de marcher avec | 
son temps. Les observateurs su- 
perficiels qui, chez nous, ont nré- 
tendu le contraire ne faisaient 
que trahir par là leur profonde 
ignorance de l'âme humaine et 
de ses besoins. Car parler de no- 


tre maître le passé est une chose 

parfaitement raisonnable en dépit 

des faciles ironies dont se mas- 

gent parfois les faciles aban- 
ons. 

Le passé bien compris, en ef- 
fet, notre passé, ce n’est nulle- 
ment le boulet qui a tenu les nô- 
tres rivés au sol, c'est la grande 
force inspiratrice qui leur & tou- 
jours permis de rebondir après 
les grandes épreuves. 

Il nous enseigne d’abord, chez 
les générations qui nous ont pré- 
cédées, la ténacité paysanne dans 
l'effort et les résultats étonnants 
de cet effort, quand il est persé- 
vérant et métnodique. Rappelons- 
nous, a exemple, que nous é- 
tions peine soixante mille en 
1760. La guerre de Sept ans, dont 
nous avions subi si durement les 
contre-coups, nous laissait ap- 
paremment désemparés, sans éli- 
te autre qu'un noyeau de pré- 
tres, et soumis à un souverain 
nouveau dont les représentants 
devenaient les maîtres véritables 
du pays. C’est de là que nous 
sommes partis, et la leçon de ce 
fait n'est certainement pas une 
leçon de désespérance, 

L'étude du passé nous mon- 
tre par conséquent que les tâches 
accomplies par nos ancêtres, dans 
des conditions beaucoup plus ar- 
dues que celles d'aujourd'hui, ne 
sont pas au-dessus de nos forces. 
Elle constitue un stimulant et 
non pas un handicap. Elle est à 
la base de tout examen sérieux 
du présent comme de tout espoir 
fondé dans l'avenir et c'est pour- 
quoi la connaissance de l’histoi- 
re, demeure pour nous le meil- 
leur antidote contre l'éternel à 
quoi bon de tous les lâcheurs et | 
de tous les renégats. 

Vous ne l'ignorez pas, mes chers 
compatriotes, nous vivons en ce 
moment des heures difficiles, in- 
quiétantes même. La guerre dont | 
nous sortons a accumulé bien des 
ruines dans le monde et provo- 
qué bien des chambardements. 
Ceux-ci sont-ils à la veille de se 
faire sentir jusque dans notre | 
pays. 

_On peut en éprouver la crainte | 
sérieuse en observant, par exem- | 
ple, ce qui se passe présentement | 
dans les cercles administratifs 
de la capitale fédérale. C’est ain- | 
| si que l'on y chercherait en vain, | 
en 1946, le respect de la Constitu- 
| tion canadienne qui, en 1939, pa- 
| raissait encore assez général en 


|comme une auréole nécessaire, la | 


Le + de certaines exceptions. | 
et état d'esprit nouveau, dé- 
veloppé par les exigences cen- | 
| tralisatrices d’un effort de guer- 
re total, a de quoi inquiéter tous | 
ceux d’entre nous qui connaissent 
les principes fondamentaux de! 
{la Confédération et le caractère | 
d'entente volontaire et sanction- | 
| née, donc de pacte, que lui CS 

| 


| toujours reconnu entre les deux 
grandes races du Carada notre 
tradition politique et la jurispru- 
dence des tribunaux, 


| Ce n'est évidemment pas ici! 
le lieu de refaire la genèse du | 
| système fédératif, compromis qui 
avait rallié à Québec, il y a qua- | 
tre-vingts ans, partisans et ad- | 
versaires de l'union législative, 
ni le temps d'en montrer la na- 
ture contractuelle, 

La démonstration de ce fait 
historique a été résumée de façon 
claire et solide par le premier | 
ministre de ma province à la Con- | 
férence fédérale-provinciale te- 
nue à Ottawa en avril dernier, 
et ce n'est pas mon intention de 
la reprendre aujourd'hui. Les 
| Canadiens d'origine française sa- 
| vent au reste depuis longtemps 
à quoi s'en tenir à ce sujet. 

Mais j'ai tenu à souligner en 
| passant les tendances centralisa- | 


+ Jubilé d'argent 
de M. l'abbé Pièrre Picton 
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roissiens de la région. Le RP | 
Hacault, SJ. du Collège de | 


| St-Boniface, fut ensuite invité à | 


trices du gouvernement fédéral | parler et il le fit avec beaucoup | 
pour bien marquer que les gran-! de bonheur. Le RP. Hacault ra-| 


des crises qui ont traversé notre | conta la vie d'étudiant de M. Pic- | 


histoire de peuple minoritaire ne | 
sont peut-être pas finies et que | 
les dangers qui menacent les po- | 
sitions acquises ne paraissent pas 
non plus disparus à jamais. 

Il est évident, en effet, que 
tout empiètement grave sur les| 
droits reconnus aux provinces | 
par la Constitution ne risque pas | 
seulement de fausser le libre jeu | 
de cette dernière, mais encore 
de remettre en question, avec la | 
nécessaire autonomie des pro-| 
vinces, l'exercice des droits na- |! 
turels et légaux, sans lesquels 
nous serions incapables de pour- 
suivre normalement notre exis- 
tence propre de groupement fran- | 
çais au sein de la population ca- 
nadienne. 

On a dit avec raison, mes chers 
compatriotes, que notre volonté 
même de rester français nous 
condamnait à vivre dangereuse- | 
ment. Elle nous oblige aussi à! 
exercer sans répit, en nous ou! 
autour de nous, une constante vi-| 
gilance. Vous l'avez compris, | 
pour votre part, depuis long- | 
temps. Et c'est pourquoi il est 
si réconfortant pour nous, vos 
frères de l'Est, de venir chercher 
chez vous des leçons toujours fé- | 
condes d’endurances et d'éner- 
gie dans la poursuite de notre 
commune mission. 

Mais de celle-ci, je vous le 
rappelais tout à l'heure, la cul- 
ture de l'esprit constitue l’un des | 
éléments essentiels. Et l'attention 
que vous portez aux choses de 
l'enseignement démontre que 
vous en avez la pleine conscience. | 

Je constate avec joie,que vous 
avez toujours placé au-dessus de 
vos préoccupations de fortune 
matérielle, si légitimes soient-el- | 
les, la richesse morale de l'âme 
de vos enfants. Comment ex- 
pliquer autrement les sacrifices 
quotidiens que vous avez consen- 
tis à la grande cause de leur! 
éducation catholique et française, | 
éducation qui apparaît comme le 
point central de votre histoire, 
au Manitoba et dans les autres 
provinces de l'Ouest. 


Mais la culture ne dépend 
point de l’enseignement et de l'é 
ducation. Elle est déterminée par | 
d’autres facteurs, au premier 
rang desquels il faut placer, à 
défa de l'ambiance intellec- 
tuelldes vieilles civilisations, la 
fierté de ses origines et la déter- 
mination de rester soi-même 
malgré tous les obstacles. 

Cette détermination de ne pas 
rester français à demi, mais plei- 
nement, c'est-à-dire dans tous les 
actes de sa vie dans toutes les at- 
titudes qui comptent, vous avez 
surabondamment prouvé qu'elle 
était bien vôtre. Elle ne compor- 
te évidemment point le refus 
de s'adapter aux inévitables mo- 
difications qu'imposent la géo- 
graphie et l’histoire. Elle n’im- 
plique, est-il besoin de la préci- 
ser, que la volonté de ne pas lais- 
ser s'altérer les traits essentiels 
et permanents de notre person- 
nalité ethnique. 


La Providence vous a placés 
aux avant-postes de notre race 
dans notre immense pays, et 
l'oeuvre magnifique que vous a- 
vez déjà accomplie, montre que 
vous n'avez pas éludé la respon- 
sabilité qui vous échoit, 

Soyez assurés que, de loin, le 
vieux Québec vous compren&. et 
vous admire, 

Une nombreuse délégation de 
rmbres du clergé et d'univer- 
sitaires vous témoignait récem- 
ment de la $%ollicitude de notre 
province à votre endroit, Aujour- 
d'hui, c'est un message de sym- 
pathie et d'encouragement que 
je vous apporte de la part du 
gouvernement de Québec et de 
son distingué premier ministre, 
l'honorable Maurice Duplessis. 

A tous, je fais mes meilleurs 
voeux de longue vie, de prospé- 
rité et de fidélité française! Puis- 
se les liens spirituels et maté- 
riels qui nous unissent aller se 
resserrant de plus en plus pour 
notre bien à tous! 

Je ne saurais, mesdames et 
messieurs, mieux terminer ces 
brèves réflexions qu’en emprun- 
tant, à un éducateur de chez 
nous qui vous connaissait et vous 
aimait beaucoup, le regretté Mgr 
Camille Roy, l'amicale exhotation 
qu'il vous laissait ici même, il y 
a déjà dix-huit ans, alors qu'il 
adressait la parole au collège de 
St-Boniface 

“A la fleur de vos blés mêlez 
la fleur de vos âmes francaises. 
À l'or de vos moissons, ajoutez 
toujours l'or plus précieux de 
votre richesse spirituelle, Elevez 
toujours ainsi votre pensée, vos 
ambitions, votre idéai et le Ma- 
nitoba et l'Ouest canadien seront 
assurés de garder toujours au- 
dessus de leurs plaines fertiles, 


flamme délicate et vive de notre 
esprit, les rayonnements surna- | 
turels de notre foi.” 


ton, montrant ses succès et insis- 
tant lui aussi sur ses belles qua- 
lités humaines et surnaturelles 
La famille de, M. l'abbé Picton 
qui assistait aux fêtes lui pré- 
senta ses voeux avec une bourse 
On avait préparé des petites say- 
nettes et des chants appropriés 


M. l'abbé P. Picton 


M. Picton remercia chaleureu- 
sement tous ceux qui avaient par- 
ticipé à la préparation des fêtes 
en son honneur. Il remercia Dieu 
des faveurs dont il avait été com- 
blé, ses parents pour toutes leurs 
bontés à son égard, ses nombreux | 
amis pour leur fidèle dévoue- | 
ment. Il exprima ses remercie- 
ments en particulier à M. l'abbé 
J.-M. Gagné, curé de Haywood 
qui organisa ces fêtes. M. Gagné 
mérite les plus chaleureuses féli- 
citations. Il a été admirablement 
secondé fans son travail par les 
dames et religieuses de la pa- 
roisse. Le banquet était superbe 
et les chants et saynètes bien 
touchants. Nos sincères félicita- 
tions à M. l'abbé P. Picton., Que 
Dieu nous garde encore jiong- 
temps ce prêtre érudit et si géné- 
reux. M. Picton est, comme on le 
sait, secrétaire-correspondant de 
la Société Historique de St-Bo- 
niface. Il s'intéresse tout parti- 
culièrement à l'histoire locale. 


| I1 a compilé des masses de notes 


et possède une documentation 
excessivement précieuse, Ses a- 
mis espèrent qu'il pourra un jour | 
publier tous ces matériaux ra 


| riques. 


La France vendue 
par les rouges, 
dit Daladier | 


PARIS — L'ancien premier mi- 
nistre, M. Edouard Daladier, s’est 
élevé récemment contre l'attitu- 
de silence que l'on adopte vis-à- 
vis de la Russie, sous prétexte 
qu'il ne faut pas l’offusques., Il 
a carrément accusé les commu- 
nistes français d'avoir vendu leur | 
pays à l'Allemagne au début de 
la dernière guerre mondiale. 

M. Daladier a défendu son dreit 
de siéger à l'Assemblée — droit 
que les communistes ont contesté 
—Il a dit que la guerre avait 
été commencé par le pacte “Hit- | 
ler-Staline” de 1939; qu'on a ap-| 
pelé un accord secret pour la! 
partition de la Pologne. 

Il a dit qu'il a déclaré le pac- 
te communiste illégal en France, 
parce qu'il s'était rendu coupa- 
ble de sabotage sur instructions 
de Moscou, sabotage qui s’est 
continué jusqu'au jour où Hitler 
attaqua la Russie. 

Daladier affirma que les chefs 
communistes français avait déser- 
té l’armée française, saboté les 
usines et les fortifications fran- 
çaises, et poursuivi une cam- 
pagne de dénigrement contre les 
Alliés pendant l'accord Hitler- 
Staline, 

Le discours de Daladier révè- 
le le véritable sentiment de Ja 
France qui a recouvré son a- 
plomb, affirmé son christianisme 
et abandonné la politique de sou- 
mission à Moscou. 

Daladier parla ainsi au mo- 
ment où l’Assemblée constituan- 
te se préparait une nouvelle cons- 
titution pour remplacer celle 
qui a été rejetée en mai dernier. 
parce qu'elle portait trop osten- 
siblement la marque de Moscou. 

Défaits dans leur effort pour 
imposer une espèce de système: 
russe à la France, dissimulé sous 


une puissante Législature d’une 
seule chambre, les communistes 
vont lancer une dernière attaque 
contre les droits de la famille. 

Le Mouvement Républicain Po- 
pulaire va demander une Cons- 
titution qui reconnait aux parents 
le droit d'envoyer leurs enfants 
à des écoles confessionnelles s'ils 
le désirent. 

Tout indique que la France 
en a assez de l’activité de ses 
communistes, qui ont perdu con- 
tenance quand la Russie s’est op- 
posée à ce que la France ait droit 
de vote dans la question des Bal- 
kans à la Conférence de Paix, La 
demande de la France fut ap- 
puyée par les Etats-Unis, 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 
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le capitaine F. VIAU 
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tous les mardi soirs à 8 h. 30 


Bienvenue à Montg 
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L'hon. Douglas C. Abbott, mi 
bienvenue au Maréchal Montgomery, lors de l'arrivée de celui-ci 
à Halifax. 
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LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospérité. Un 


| compte d'épargne offre plusieurs avantages 
| loppe le sens de l’économie, stimule l'énergie et donne 
de l’assurance. Il protège votre argent contre les pertes, 
le vol et les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 


compte d'épargne à la 


“ 


Il déve. 
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Livitnov est destitué par 


Moscou: épuration rouge 


LONDRES -— Le conseil des ministres de 


l'URSS a destitué 


Maxim Litvinov de son poste de sous-ministre des Affaires Etran- 


gères. Litvinov était reconnu comme partisan de la bonne entente 
entre la Russie et le monde occidental. Cette destitutiof fait partie 
d'un vaste remaniement dans l'administration communiste 

La radio moscovite ne fourni aucune explication à la destitution 


de Litvinov 


gleterre et ancien 


Elle annonce que Feodor Gusev, ambassadeur en An- 
am bass a eur ————_————— 
|au Canada, et Jacob Malik, an-| 


cien ambassadeur au Japon, ont | me vu poursuites  intentées 
été nommés sous-ministres des| .ontre des fonctionnaires indus- 
Affaires Etrangères. triels accusés d'avoir falsifié les 
La destitution de Litvinov! rapports sur la production 
marque un autre incident spec-| 3Une revue de Leningrad a 
taculaire dans sa carrière agitée. | été suspendue et l'autorité com- 


Avant la guerre il avait été com- 
missaire des affaires étrangères 


puis ambassadeur aux Etats-Unis | 


pour être” deftitué de ces deux 
postes. Il vécut par la suite dans 
l'ombre et revint dans la vie pu- 


blique pour occuper un autre pos- | 
te de commande comme sous-mi- | 


nistre des affaires étrangères 
Epuration communiste massive 


La destitution de Litvinov fait | 
suite à une épuration massive à | 


la direction du parti communiste 
d'Ukraine. 
communistes dans cette région 
furent destitués parce que, 
près le politburo, “ils exécutaient 


leur tâche politique avec trop de | 


faiblesse”, 
Voici d'autres épurations an- 
noncées récemment par Moscou: 
1—La destitution de deux mi- 


—— 


Massacres 
des prêtres 


en Âlbanie 


Une dépêche récente du Vati- 
can affirme que plus de deux 
cents prêtres ont été exécutés en 
Yougoslavie depuis la fin de la 
guerre. De nombreux massacres 
ont eu lieu en Albanie. Voici la 
relation d'un cas absolument au- 
thentique. É 

Quand le gouvernement Tito 
se fut assuré le pouvoir, la persé- 
cution ne tarda pas à s’abattre 
sur les catholiques. On s'attaqua 
à leurs groupements, leur presse 
fut supprimée. Bientôt on s'en 
prit aux Jésuites pour une gran- 
À part d'origine italienne. Il y a 
un siècle qu'ils travaillent dans 
cette région où régnait autrefois 
une lamentable ignorance reli- 
gieuse, Aussitôt arrivés, les Pè- 
res italiens ouvrirent un sémi- 
naire à Scutari; quelques années 
après, ils créèrent successivement 
un collège, le “Xaverianum’”, la 
première école commerciale, une 
école élémentaire, un musée ar- 
chéologique. L’unique orphelinat 
pour garçons de la région septen- 
trionale est dû au P. J.-B. Della 
Pietra, qui, dans la suite, fut Dé- 
légué apostolique d'Albanie. 

Cependant l'actuel gouverne- 
ment accusa les Pères de cacher 
trois cents fonctionnaires italiens, 
d’entreposer des armes, de déte- 
nir des documents compromet- 
tants. Seize fois, le séminaire fut 
perquisitionné, la dernière fois 

endant six heures, par sept cents 

ommes armés qui confisquèrent 
les machines à écrire, les styles, 
les horloges, le matériel de toi- 
lette, la provision de pétrole uti- 
lisé à défaut d'électricité. Quoi 
qu’il en soit, le coup avait échoué, 
il fallait trouver autre chose. Cela 
ne tarda pas et la nouvelle aven- 
ture prit rapidement de redou- 
tables proportions. Le R.P. Jean 
Fausti, Vice-provincial d'Albanie, 
le R.P. Daniel Dajani, Recteur 
du séminaire et quelques autres 
furent accusés d’être les promo- 
teurs d’une organisation terro- 


riste, “l’Union Albanaise”; d'avoir | 


entretenu des relations avec les 
Anglo-Américains en vue d’une 
intervention de troupes aéropor- 
tées, destinées à remplacer les 
effectifs du général Michaelo- 
witch, etc, Le P. Fausti eut beau 
démontrer l'inanité de ces griefs, 
des manifestations de rue créaient 
une opinion que renforçaient les 
copieuses et tendancieuses rela- 
tions quotidiennes de la presse 


sur le procès. Tant et si bien que | 


l'affaire se termina par la con- 
damnation à mort de cinq des in- 
culpés: les PP. Fausti, Dajani, 
Schllaku (franciscain) et deux 
séminaristes qui furent exécutés 
immédiatement. Les cadavres fu- 
rent ensevelis sur le lieu même 
de l'exécution dans une fosse com- 
mune, 


“Trouvée"” 

Le 17 juillet 1945, une certai- 
ne somme d'argent fut à 4 
diée à la Municipalité de = 
ché, Loretts, Manitoba, sans 
aucun détail au sujet de la pro- 
venance et de l4 destination. 
Cet argent fut mis à la poste à 
St-Boniface, Manitoba. La per- 
sonne qui nommera le mon- 
tant et qui complétera d'une 
manière satisfaisante son iden- 
tification comme envoyeur re- 
cevra cet argent après que le 
coût de cette annonce aura été 
déduit. L'identification devra 
être faite en dedans de 30 jours 
à compter de la date de publi- 
tation de cette annonce, 


De nombreux chefs| 


d'a- | 


| 


| 
| 
| 


| 


| 


muniste a officiellement critiqué 
avec sévérité des articles publiés 
dans une autre revue qui, dit-on 
à Moscou faisaient du “tort au 
point de vue idéologique” et con- 
tenaient des attaques ‘“antisovié- 
tiques”. 


En 1939, Litvinov fut remplacé 
par Molotov au poste de ministre 
des affaires étrangères. On avait 
alors annoncé qu'il avait démis- 


sionné librement, Toutefois, peu 
de temps après sa démission la 
Russie signait un pacte d'allian- 
ce avec l'Allemagne .et l'on sait 
que Litvinov s'était toujours op- 
posé à un tel traité, 
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L’ 
orgun ation du Congrès de Paris 
La des péripéties souvent dramatiques de la 
( férence de la Paix qui siège au Palais de Luxembourg 
doit nécessairement laisser dans l'ombre une foule de détails 
téressants et catifs. Il convient pourtant d'en par-| 
€ e faire idée de l'organisation délicate de cette 
ante réunion, qui doit faire trembler d'étonnement et 
t les mânes de Marie de Médicis de cette foule 
pe nnages historiques dont les bustes ornent les magni-| 
jues salons du Palais. 
mme l'hôtesse de la Conférence, c'est la France qui a 
cessairement imaginer et, disons-le, payer ce qu'il fal- 
et événement un grand succes diplomati- 
jue ron qu'on estime les 
s contribuables fran- 
Û leux ou trois mois que dureront ces as-| 
æs solennelles. Le Trésor sacrifie ainsi pour des fins in- 
ernationales, de quoi acheter et équiper des maisons pour 
dix sinistres de ia guerre | 
Ce qui frappe l'oeil en arrivant au Luxembourg, c'est la 
beauté de ses parte-res, qu'une légion d'horticulteurs ont do- 
tés de fleurs multicolores à la suite d'un patient labeur de plu-| 
eurs semaines, Mais pour pénétrer dans le Palais, il faut| 
ibir l'examen serré d'un imposant service d'ordre et 
de sécurité qui garde jalousement toutes les issues de cette 
massive bâtisse. Dés cartes de différentes couleurs vous ou- 


vrent des portes ou vous placent devant des restrictions dé- 
concertentes. Comme le nombre de sièges dans les tribunes 
des limité, tous les journalistes pre- 


de {a salle séances est 


sents n’ont pas de carte pour y accéder. A part les indispen- | 
sables et les réguliers qui doivent être constamment aux é-| 


coutes, les autres font partie d'un “pool” qui permet une rota- 
tion de ses membres. Il y a aussi les isolés qui n'ont pas de 
et q! attendre l'aumûne d'une entree occa- 
sionnelle aux séances 

I] convient de signaler à ce sujet un petit incident signifi- 
catif. Sous prétexte d'épargner du travail a l'administration 
de la Conférence, l'attaché de presse britannique avait de- 
mandé de mettre sur une seule liste les journalistes du Com- 
monwealth. Mais alors cet excellent fonctionnaire avait ré- 


chance 1i doivent 


anglais, pour n'en laisser que quelques unités aux journalis- 
tes canadiens. Pas un seul journal canadien-français n'était 
porté sur la liste faute de représentants. A notre arrivée, 


il nous a fallu faire des protestations en haut lieu pour dis-| 
socier la liste britannique et la liste canadienne, et nous assu-| 
rer quelques droits indispensables à notre travail. Le plus] 


curieux de l'affaire, c'est que les fonctionnaires français qui de- 
vaient pourtant savoir que le Canada était invité indivi- 
duellement à la Conférence et qu'il avait une ambassade dis-| 
tincte à Paris, avaient voulu nous convaincre que pour eux 
tout cela était la même chose. 

Le Palais du Luxembourg avait fait une belle toilette 
pour se montrer à la hauteur des circonstances. Plus de tren- 
te tonnes de peintures diverses, plus de dix tonnes d'isolant 
acoustistique, des kilomètres carrés de rideaux, et des kilo- 
mètres de tapis et Ce papier peint, tout cela vint donner un 
air de fraicheur à la vieille enceinte qui est pourtant un vé- 
ritable musée. On admire, au cours des séances ou des pau- 
ses, les magnifiques peintures murales et surtout celles des 
plafonds, les ciselures des corniches et des escaliers d’hon- 
neur, On s'attarde quelque peu au Bureau d'Accueil, où l’on 
peut obtenir des cigarettes (objet rare dans un pays ration- 
né À outrance), des renseignements de voyages, et même 
des cartes de rationnement. Celles-ci sont en fait bien peu 
commodes: on y trouve des coupons de viande, de macaro- 
ni et de saindoux, alors qu'il serait plus pratique d’avoir eu 
à la place des coupons de charcuterie, de conserves et de 
beurre. Mais la bonne volonté est là. Disons aussi que le Bu- 
reau d'Accueil se trouve au premier étage, où l'on ne peut 
accès avec une carte générale: les malheureux qui 
cigarettes ou de coupons de sucre, en atten- 


doi- 


avoir 
ont besoin de 
dant ceux du savon et des cigares qu'on nous promet, 


Û £ » acc Û p , = 1 
vent se faire accompagner d'un platon pour vaquer a ces, 


menus besoins 
Pour l'organisation de son travail, 


Bureau de poste, bureau de télégraphie, cabines téléphoni- 


ques en série, une petite salle de rédaction, un excellent bar | 
on a voulu tout! 


les jardins, 
même un service d’au- 


‘ure la navette en- 


verandah sur 
bonheur. Il : 
tous les quarts d'h 


fourni 
prevoir pour 
tobus gratuit qui fait 


bien avec 


notre 


la presse est gâtee.| 


| 

| Semaine sociele 

de $t-Hyacinthe 
Pour atteindre l'idéal auquel 
cile est appelée et jouer dans no- 
tre pays le rôle important que 
lui permettent de plus en plus 
les conditions actuelles notre 
jeunesse « besoin d'un équipe- 
ment social et moral de premier 
o Ce sujet sera l'objet d'u- 


ne attention particulière à la Se- 


maine sociale de St-Hyacinthe 
Les trois cours ou conférences 
qui lui seront consacrés ont été! 
confiés à des éducateurs de mé- 
rite, bien au courant de nos pro- | 
blèmes. Le R. P. André Guay, 
OMI, ancien vice-recteur de 
l'Université d'Ottawa et direc- | 
teur du Centre catholique, trai- | 
tera de la formation religieuse: 
ÎM. Esdras Minville, directeur | 
ide. l'Ecole des Hautes Etudes! 


Commerciales et auteur de plu- 
sieurs ouvrages de valeur, don- 
nera une conférence sur l'Edu- 
cation sociale et nationale: M. 
René Guénette, directeur de l'E- 
cole canadienne, pédagogue dis- 
tingué, parlera de l'orientation 
et de la compétence profession- 
nelle. L'équipe qui occupera cet- 
te année la chaire des Semaines 


sociales 


sera vraiment de qualité 
exceptionnelle 


Le plan francais 
de sécurité sociale 


Une 


correspondance de Paris, 
publiée dans plusieurs journaux, 
let habituellement inspi- 
rée faisait derniérement un 
grand éloge du nouveau plan de 
Sécurité sociale Parodi-Larocque, 
adopté sous le gouvernement pré- 
cédent, le 4 octobre 1945. Or, ce 
plan a été vigoureusement com- 
battu par un grand nombre de 
groupements au nom de la liber- 


mieux 


té dont il fait complètement li- 
tière 
| C'est la Confédération Géné- 


rale du Travail (C.G.T.), aujour- 
d’hui entre les mains des commu- 
nistes, qui se trouve à prendre 
lcharge exclusivement de l'orga- 
nisme entier de la sécurité socia- 
le, lequel “englobe toute la vie 


des travailleurs et de leurs famil- | 


les” 
“En somme, écrit la France Ca- 
tholique du 2 août dernier, en 


ni au point de vue technique, ni 
au point de vue financier, ni au 
| point de vue démocratique et mo- 
|ral, par la suppression du climat 
de liberté et de responsabilité, la 
nouvelle organisation de la Sécu- 
rité sociale ne peut donner satis- 
Loto Il faut garder les avan- 
tages sociaux de l'ordonnance du 
19 octobre et supprimer le lourd, 
coûteux et tyrannique appareil 
administratif que prépare l'or- 
| donnance du 4 octobre 1945”, 


La nationalisation 


La lettre du Souverain Ponti- 
fe au président des Semaines so- 
ciales de France où il est ques- 
tion de la nationalisation a déjà 
fait couler beaucoup d'encre, Cet- 
te réforme est en effet de gran- 
de actualité. On trouvera tant au 
point de vue historique que doc- 
trinal d'intéressants exposés dans 

! deux brochures publiées par l’E- 
cole Sociale Populaire: La Natio- 
nalisation des entreprises, par 
Mgr Wilfrid. Lebon (no 300), et 
Le problème de la nationalisation 
(no 380), par 
et Bigo, SJ. 


Y organisation 


corporative 
Les paroles si claires du Sou- 
|verain Pontife dans sa lettre ré- 


|cente au président des Semaines 
sociales de France ne laissent au- 
cun doute sur sa pensée. Il 
prend vigoureusement les direc- 
son prédécesseur immé- 
comme Pie XI, 


re- 


tives de 


diat. Il demande 


tre le Luxembourg et le Grand Hôtel près de l'Opéra, OU}que les groupements corporatifs 
sont logés les journalistes. Quant aux délégations, le pré-| et non la nationalisation ou 
. : t 
voyant Quai d'Orsay avait réservé quinze grands palais|toute autre initiative économico- 
pour leur installatior Une liste d'excellents restaurants | sociale — soient la grande réfor- 
pourvoient aux besoins culinaires des délégués et des jour-|me qui instaure un ordre meil- 
nalistes, avec des prix défiant toute concurrence. Mailgre | leur, qui refasse une societé unie 
cela, hin avaient emporté avec eux une quantité de|et Prospére et la protege pars 
1 le communisme. C'est le voir 
riz, et les Russes, qui comptent la plus nombreuse délégation, |!® communisme, Cest %e devor 
" ; ’ x e | des catholiques en tous pays de 
nt amené de chez eux d'énormes stocks de vivres et de 
” * s tenir compte de ces Jortantes 
be ns de toutes sortes. Maintenant, la Conference est en 
« directives, de sen inspirer tant 
marche avec ur rime régulier, qui l'amenera sans grandi, conduite privée que 
heurt, espérons-nous isqu'à son terme naturel qu'atten-|;,,. jeurs actes publics 
fl 19 tous les eut | + » re ns nire 
dent tous 1€$S pet TG, | Et le premier pas à faire ne 
HaBee THE. A | serait-ce ; un grand nom- 
à. 4 . . bre des nôtres de s'efforce de 
La religion proscrite sécurité générale qui règne, et pese 
[ + . SE N E {bien comprendre cette eforme, 
en zone russe pio abusif de la poiice a L Â 
( ere Fulda est tenue présentée sous un faux jour par 
FULDA Les officiers du « chaque epuis 1867, à l'ex-'tant d'écrivains ignorants ou 
£ se sont plaints que plusieurs | "°F" 1944 4 TT SENS malhonnêtes, d'en étudier la 
€ ( vraie nature, le fonctionnement, 
€ La es S c> L 
avaien bte à pe Les touristes les applications à notre pays. Il 
1 a ans cert , Apres le Québec existe heureusement, à la por- 
ae 1 1 a € à 
ne PDU “$ e MR RAS + : tée de tous, d'excellentes publi- 
ë : “ "7 > QUEBEC Dans une lettre cations gnée à AE 8 
lie pt ; S lé cett " auons sign s aut s ina- 
gi PVUE PAU N " iressée à M. Maurice Hébert de . ATP ES 7 
ne l'Office t se de la pro-|Giens, comme S$S, E. le cardina 
sal S 4 l mobile de New -! Villeneuve, le sénateu 
nm < ‘ s York état comparalll | Esdras Mi M 
era pi ‘ L: 5 Jour lies mois de}, de ND : Mo dE u 
1€ 1] L L N4b des VOVageurs Caror ous PR - ns par- 
Pâques, da . Ÿ jé de venir dans la ticulit érement le ‘“Catéchisme de 
d'A £ 1 £ l'Organisation corporative” du R 
‘ l q » 1 D«4 1es DEreOR RE P. Richard Arès, SJ La premäiè- 
à | ni passe par les bureaux qu 3. 
: : , re ditior It epuIis e 
‘ itomobile de New-York be CHIC puise Une a. 
nt venuès dans Québec. En | xième vient de paraître à l'Ecole 
= our la même période, 23|] Sociale Populaire (64 pages, 25 
1 s voyageurs ont choisi la! sous). Cette brochure a été tra- 
4 e de Quebec, soit une aug-!| 3: - : ” 
’ 16 duite au tats-Unis on- 
n de 16 p. sur l'an der- | te aux Etats-Unis où elle con 


ucuderement 


par 


| nait un grand succes. 


servé plus d'une cinquantaine de sièges pour les journalistes | Conclusion d'un excellent article, | 


| dans la mesure du possible. 


| Laval à Québec, 


AIDE AUX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


SINISTRES 


La Croix Rouge américaine a distribué des vivres et des vête- 
ments aux habitants de l'ile de Seine, cette dernière ayant été isolée 
| du reste de la France par une tempête, On voit sur cette photo des 
femmes, portant le costume traditionnel, qui attendent leur tour pour 


recevoir leur part de secours 


ir 


Billet du vendredi 


L'abbé H.-A. Verreau 


“La Liberté et le Patriote” 


Collaboration spéciale à 
’ 


Hors les milieux de l'enseigne-] 


illa en son temps 
d'une lumière l'abbé H.-A. 
Verreau reste de nos jours peu 
connu. Il fut pourtant un homme 


ment, où il br 


vive, 


considérable. ‘Professeur et péda- | 


gogue, historien. journaliste à l'oc- 
casion et polémiste vigoureux, 
joua au siècle dernier un rôle de 
premier plan. Fort savant, travail- 
leur infatiguable, il mit sa griffe 
partout. 11 fut le premier princi- 


| pal de la première école normale 


de la province, celle qui porte 
encore à Montréal le nom de Jac- 
ques-Cartier, due à l'initiative 
de Pierre-Olivier Chauveau, sur- 
intendant de l'Instruction publi- 
que. En 1854, ce dernier venait 
de remplacer à la surintendance 
le docteur Jean-Baptiste Meil- 
leur, Il n'avait que trente-sept 
ans. Ancien politicien, homme 
cultivé, actif, énergique, il con- 
naissait depuis longtemps les dé- 
ficiences de notre enseignement 
et il se mit en tête de corriger, 
Il 
commença par créer des écoles 
normales, destinées à former des 
professeurs qui formeraient à leur 
tour les jeunes. Dès 1857, il ob- 


tient du gouvernement la fon-| 
l'école | 
Mc- | 


trois maisons: 
les écoles 
Gill et Jacques-Cartier à Mont- 
réal. Il invite M. Verreau, alors 
professeur et préfet de discipline 


dation de 


| au petit séminaire de Sainte-Thé- 


les RR. PP. Villain | 


rèse, à prendre la direction de 
cette dernière, M. Verreau hésite. 
les autorités ne veulent pas le lais- 


er partir, Mais Chauveau a de la 
poigne. Il sait ce qu'il veut et 
pourquoi. Il connait les qualités 
d'éducateur de M. Verreau, Il 


insiste, prie l'évêque de Montréal. 

Mgr Bourget, d'intervenir, 

l'emporte à la fin et M. Verreau 

sera principal de l'Ecole Jacques- 

Cartier de 1857 à sa mort, en 1901. 
* 

L'abbé Armand Yon, déjà con- 
nu par 
de petite 
Verreau 
ordre, 
sans de notre histoire, qu'inaugu- 
rait il y a quelques’ semaines le 
Garneau de Gustave Lanctôt. (1) 
Notons sans plus tarder que M. 
Yon écrit remarquablement, d'u- 
ne langue sûre, 
remarque de plus en plus chez 
nos ouvriers de la plume, — qui 
servent de la machine à écrire 
bien plus que du stylo, — deux 
categories: ceux qui écrivent bien 
et ceux qui écrivent mal. M. Yon 
appartient à la première. Il sait 
ce qu signifie et cela se 
voit. Il comprendra ce que nous 
voulons dire, alors que ceux qui 
écrivent mal, enfoncés dans leurs 
naivetés, ne le soupçonneront ja- 
Depuis longtemps déjà, M 
à thèse sur 


un roman et un ouvrage 
histoire, consacre à M 
un volume de premier 


se 


ecrire 


mais 
Yon t 


travaille une 


François de Salignac-Fénelon, sul- | 


picien, demi-frère de l'auteur de 
Télémaque, qui vécut de 1641 à 
1679 et fut, pendant quelques an- 
nées, missionnaire en Nouvelle- 
Fr Au cours de ses recher- 
ches sur ce Fénelon, souvent con- 
avec l'autre, M. Yon vint 
contact avec 


a lui-même 


ance 


fondu 
en 
qui donr en 1898, une 
étude sur Les deux abbés de Fé- 
nelon, Il se passionne bientôt 
pour l'homme, au point qu'il lui 
consacre un volume entier, avant 
d'en finir avec la thèse en pré- 
paratic M. Verreau n'était pas 
pren venu. L'abbé Yon s'er 
endit compte et il nous livre sur 
l'homme un livre qui le situe 

époque us le triple 
aspect d'éducateur, d'historien et 
de militant. Mono- 
graphie consciencieuse que la 


ih 


in 
le ier 
1" 


aans son 


journaliste 


sienne, augmentée de pages an- 
(1) Aux Editions Fides, Mont- 
réal, 


i| 


Il | 


dans cette collection Arti- | 


sans bavures. On | 


l'abbé Verreau, | 


thologiques et d'une bibliogra- 
phie de Mlle Gabrielle Guérin, 


sur Verreau. 


* 

L'abbé Verreau 
graphe, reussit ce tour 
d'être à la fois de Québec et de 
Montréal. Natif de l'Islet, formé | 
|au séminaire de Québec, les cir- 
constances l’amenèrent à s'iden- 
\{ifier avec la région montréalai- 
se, mais il garda son coeur à la 


son bio- 
de force 


ecrit 


cité de Champlain. Quand Mgr 
Bourget l'ordonna prêtre en 1851, 
déjà il enseignait à Sainte-Thérè- 
se, où l'avait amené l'abbé Sta- 
nislas Tassé, ancien professeur à 
|Québec, alors directeur des élè- 
ves au petit séminaire de Sainte- 
Thérèse, avant d'en devenir le 
supérieur, Quelques années plus 
tard, nommé à l'école normale 
| Jacques-Cartier, M. Verreau y 
passa le reste de-sa vie. Il accom- 
plit là, où tout était à concevoir, 
|édifier et coordonner, une tâche 
énorme, Dans ses rares loisirs, 
il se consacrait à ses recherches 
d'histoire, vivant littéralement 
dans sa bibliothèque. On lui doit 
de multiples études sur les sujets 
les plus variés, signées souvent 
de pseudonymes. Car ce travail- 
ieur était aussi un modeste. En 
1873-75, il séjourne en Angleter- 
ire et en France pour ie compte 
|des Archives canadiennes, étu- 


diant les manuscrits relatifs à 
notre histoire, indiquant ceux 
qui méritent d'être copiés. En- 


tre-temps, il écrit dans les jour- 
naux, dans les revues, en marge 
des principales questions qui pas- 
| sionnent l'opinion. 11 mène de ru- 
des batailles. Polémiste-né, il re- 
çoit des coups et il en porte, sans 
jamais rien perdre de sa digni- 
té, n'ayant en vue que le triom- 
phe d'idées qui lui paraissent jus- 
tes. Sa vie se résume en un mot: 
travailler. Et il meurt à la tâche. 
Frappé de congestion cérébrale 
dans la nuit du 7 au 8 mai 1901, 
alors qu'il corrigeait des épreu- 
ves, il succombe une semaine 
plus tard, âgé de 73 ans. Il était 
docteur ès lettres honoris causa 
de Laval, membre de maintes so- 
ciétés savantes, de la Société 
| Royale du Canada, officier d'A- 
| cadémie. 

IN L'ILLETTRE. 


{Reproduction interdite) 
| HENRI ÉCER Ce AS» 


"RELATIONS" 


Editorial: L'enquête royale sur 
l'espionnage. 

Articles: Innovation inquiétan- 
tes à l'assurance chômage, Emile 
Bouvier; Les révélations du rap- 


port Abadie, Honoré Bettez: La 
{Spoliation du bas de Québec, A- 
lexandre Dugré, Montréal; sym- 


bole de contradiction, Julia Ri- 
cher; Externes ou pensionnaires, 
| Rodolphe et Germaine Laplante. 
| Correspondance: Livres fran- 
çais pour gens de métier, Jean 
Delorme. 

Commentaires: Notre ensei- 
gnement primaire. Nos orpheli- 
nats. Taxes, gaspillages et amnis- 
tie. Fonctionnarisme fédéral fran- 
çais. Apostolat d'un contemplatif. 


Au fil du mois: Defunctus ad- 
huc loquitur. Biens de guerre. 
Heureux départ. Bilinguisme of- 
ficiel. Le néant qui meurt 


- 


Correspondonce spéciale à 


Les Américains ont donné une salutaire leçon à Tito. 


La Chronique 
aux « nésnnationele| 


"Le Liberté et là Patriote” 


satellites de la Russie sont des cimetières. 


L'affaire de la Yougoslavie 

Un incident grave, survenu la 
semaine dernière, a failli com- 
promettre pour longtemps la paix 
du monde. La note présentée par 
les Etats-Unis à la Yougoslavie |t 
resgæmblait fort à unsultimatum 
et le ton en était sans réplique 
Incontestablement les Etats-Unis 
visaient par leur attitude une 
puissance beaucoup plus 
dérable que la Yougoslavie. Cette 
dernière n'était en somme que le 
prétexte, la circonstance qui met 
le clou à la série d'actes provo- 
cants posés par la Russie et ses 
satellites. 

Ce qui rend la situation plus 


consi- 


inexpliquable, pour ne pas dire 
| cocasse car la chose comporte 
| passablement de ridicule, c'est 
| qu'on prétend — un témoin ocu- 


pags en a apporté son temoigna- 
les avions de chasse 


_— que 
Durant à qui ont abattu l'a- 
vion de transport américain, 


étaient d'une marque fabriquée 
aux Etats-Unis. Si le témoignage 
est exact les Yougoslaves auraient 
abattu l'avion américain avec des 
appareils Mustang P-51, envoyés 


bail: on sait que ce dernier pays 
a reçu de cette façon, de la part 
des Etats-Unis pour $28,800,000 
| de matériel de guerre. 


Tito se soumet 


L'ultimatum américain aura eu 
pour résultats d'éclairer salutai- 
rement les autorités yougoslaves. 


taires de ne plus ouvrir le feu 
sur les avions étrangers et il a 
(libéré neuf des 10 occupants de 
l'avion de transport américain 
forcé d'atterrir sur le sol you- 
goslave le 9 août dernier. 

Après une conférence de deux 
heures avec Tito, les membres 
de l'ambassade américaine ont 
affirmé qu'ils ne pouvaient pas 
donner de rapport immédiat de 
la réunion mais qu'ils pouvaient 
affirmer que “le gouvernement 
yougoslave avait promis de satis- 
faire aux demandes américaines”. 

Aux journalistes qui lui de- 
mandaient: “S'il arrive que d’'au- 
tres avions américains survolent 
le territoire yougoslave sans per- 
mission, suivra-t-on la même pro- 
cédure que les ler et 19 août?”, 
Tito répondit: “Non. J'ai donné 
les ordres les plus sévères aux 
commandants de la 4ème armée 
yougoslave de n'ouvrir le feu sur 
aucun avion étranger, civil et mi- 
litaire, et la procédure suivie ne 
se répètera plus”. 

Conséquences probables 

“La Yougoslavie n'a pas com- 
mis un acte d'agression” a dit 
encore un porte-parole officiel 
yougoslave et il a ajouté que les 
puissances de l'Ouest devraient 
se souvenir que la Yougoslavie 
— toute proportion gardée — a 
[été le pays le plus éprouvé en 
pertes de vies humaines pendant 
la dernière guerre. 

D'autres observateurs prédi- 
sent une ruptüre imminente des 
relations diplomatiques entre la 
Grèce et la Yougoslavie à cause 
d'insultes contre le maréchal Tito 
lancées dans la presse grecque. 

Le rôle de la Russie 

Ces différents agissements di- 
plomatiques de la part des pays 
| satellites de la Russie démontrent 
bien le rôle d'agent conducteur 
que joue en sous-main le régime 
| soviétique.« 

Une autre nouvelle, de source 
|non ‘encore confirmée, affirmait 
[récemment que la Russie fabri- 


auerait des armes dans sa zone | 


d'occupation en Allemagne. Si tel 
est le cas, ce serait là une viola- 
tion directe de l'accord de Pots- 
dam (2 août 1945), 


Que feront les Etats-Unis? 


Il n'y a pas de doute que dans 
l'affaire contre Yougoslavie 
les Etats-Unis désiraient en 
plus de protester officiellement 
contre la mort de citoyens amé- 
ricains — une victoire diploma- 
tique éclatante qui les poserait 
en adversaires décidés 
sants, à la Conférence de Paris 
de la Russie dont les tergiversa- 
uons et 
nent exaspérantes. 

C’est l'opinon des observa 


la 


les 


teurs 


Chroniques: Sir Charles G. D.! 
Roberts, poète de l'unité, E M 
Pomeroy: La circulation urbaine, 
Charles-Edouard Campeau, Rus- 
sie vs ONU, Robert Bernier: 
“Jéricho”, Max de Roure; Rétros- 
pective musicale, René Girard; 


Lettre d'Italie, 
Livres récents: The Wool Mer- 


chant of Segovia. Présence maria- 
le. No Dreamers Weak. La Con- 
quête morale de l'Allemagne 
Histoire du Canada. Histoire des 
sciences et de leurs applications 
L'Homme aux trois femmes. Je 
vous ai tant aimée. Les Lettres 
canadiennes d'autrefois. Avant le 
chaos. Martine Juillet, Dark was 


the wilderness 
En trois mots. 
Relations, 1961, 

Montréal, 34, Abonnemen 


rue Rachel Est, 
t: $2.00 


\par année, Le numéro: 80.25. 


américains et de certains porte- 
paroles officiels, comme M. Sol 
Bloom par exemple, président du 
comité des étrangères 
de la Chambre des représentants, 
qui a déclaré que la Russie prend 


affaires 


une attitude rigide envers les 
Alliés pour fins de propagande 
intérieure: “Le gouvernement 


russe, a-t-il dit, veut donner à sor 
peuple l'impression qu'il est pu 
sant et qu'il implante la phil 
phie communiste à travers le 
imonde”, 


50- 


à la Yougoslavie en vertu du prêt- | 


Tito a ordonné à ses forces mili- | 


et puis-| 


réclamations devien- | 


M. Sol Bloom a prédit que la 
menace d'isoler la Russie du res 
te du monde l'obligera à négocier 

ne “paix réaliste et permaner 
te”. Pour combattre l'attitude ac- 

uelle de la Russie, l'arme la pl 

puissante est à son avis l'union 
de toutes les nations de l'hémis- 
phèére américain pou la 
Russie du reste du n le 
ment auquel celle-ci ne saurai 
résister bien longtemps 

M. Bloom a fait remarquer que 
les satellites de la Russie sont en 
quelque sorte des cimetières qui 
ne peuvent guère accroitre la for- 
ce de la Russie, advenant le cas 
d'une lutte entre elle et le reste 
du monde. 

En terminant, M. Bloom a dit 
que “La Pologne, la Yougosla- 
vie, la Lithuanie, toutes ces na- 
tions peuvent régler leurs pro 
pres problèmes si les peuples sont 
maitres de affaires. Nou 
devons insister pour que la Rus- 
sie cesse d'intervenir dans les 
affaires intérieures de ces pays” 


TRIBUN 


La rédaction de ‘La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 

| qui paraissent sous cette ru- 
| brique Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que lenr nom et a- 
dresse nous soient connus. 

+ 
rédacteur: 


Monsieur le 


Vous souligniez dans un article 
publié dans votre journal du 23 
laoût 1946, la pénurie d'institu- 
|trices qualifiées, tant de langue 
anglaise que française, cela va de 
soi. Et de part et d'autre on sem- 
| ble vouloir améliorer la situation 
de l'institutrice. Mais le travail 
{de l'institutrice, de l'institutrice 
|canadienne-française surtout, 
|ardu et compliqué: elle doit sui- 
vre à la fois trois programmes 
d'études: religieux, français et 
anglais. Le programme religieux 
a été revisé il y a quelques an- 
| nées: cette revision a grandement 
| facilité l'enseignement @du caté- 
|chisme. Le programme 
est toujours en “ébullition” 
chaque institutrice sait que 
|programme à lui seul peut oc- 
cuper les 5 heures de sa journée 
de classe. Mais outre, 
car c'est du programme français 
[que je veux parler, Au Congrès 
des institutrices tenu en avril 
| 1946, les institutrices furent 
| vitées à apporter leurs 
tions à propos du 
Institutrices des classes 
res et supérieures se 
|donc, discutèrent avec 
proposèrent certains 
|menfs. Le programme devait 
tre réimprimé à l'automne, avait- 
on dit, et l'on désirait avoir 
pinion des institutrices 
| d'effectuer des changements. 
le programme nouveau vient d'é- 
tre publié pour 1946-1948, et 


C 


et 


passons 


intérêt et 


l'o- 


ou 


sont donc les changements sug- | “La 
le 


gérés par la section primaire des 
institutrices réunies en Congrès? 
Il en figure un, peut-être deux. 


et les congrès d'institutrices? Si 


est | 


anglais | 


ce | 
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Vie: L'incroyable Waterton, 
Améèr ic New-York); Le royau- 
me enchanté de Maurice Baring 
Etudes (Paris Un drame au 
pars des livres, Récit, Franco- 
Canada (Ottawa): Grand joueur 

| Sélection 


€ 
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Le Sa 


anct 


La 

Economie: Marx, le prophète, 
Joseph A  Schumpete New 
York \d London) La vérité 
peut-elle être cartoilisée”? r 
Temps: Le placem 

u Canada fran 
économique. 

Canada: James 
nie 
ami 


Les G 


Paysana 


Québec) 
Rousseau 


Cinéma et radio: La vie de 
Claudette Colbert: un conte de 
fée, La Revue Populaire; Guy 
Mauffette, ou la fantaisie ailée 

| Notre Temp “Métropole”, Jeu- 
nesse 

L'article du Aventure, 
Revue t estrielle « adienne 

| Con s Philatélie Mots 
Croisé 

“Aujourd'hui” se vend dans 
tous les kiosques au prix de $0.25 
L'abonnement est de $2.50 par 
innée: $1.25 pour x mois. S'a- 
dresser aux Editions d'Aujour- 
d'hui, 1961 est, rue Rachel, Mont- 
|réal, Canada 


E LIBRE 


| bonnement, 
| puisque c'est 


Mais, tout 
cest vrai, 
Quel est 
ne protège pas ses amis 


Prince, 


mon protége! 


à un sens 
mon ani. 
celui qui 
dans la 
Toutefois, 
aurait dû y regarder 


vant de parler de protection pour 


son pouvoir? 
M. Bouchard 
deux fois a- 


mesure de 


ce cher 


M. Prince. C'est un ami qui n’a 
pas besoin de beaucoup de pro- 
tection, et je crois savoir que M. 


Bouchard en sait quelque chose 
Quant n pas encore 
vu M. Prince appeler au secours; 
j'en vu plusieurs 
qui se sont trouvés rudement dé- 
cousus (ou tout comme 
vous voudrez) après s'y être frot- 


moi, je n'ai 


au contraire, 


al 


COUSUS, 


| tés. 


| 


| 


| 


sugges- ! 
programme. | plais 


primai- | 


| 


reunirent | 


| 


change- | 


ê- | assemblées, 


| porté à faux I1 ne s'est 


| réussir 
: | 
in- | 


M. Bouchard assure que je n'ai 
pas d'influence auprès de mes a- 
mis. Evidemment, dans son court 
séjour, il a connu mes amis mieux 
que moi, et c’est à cause de leur 
manque de confiance en moi, sans 
doute, qu'il insiste tant sur son 
“droit” de leur mentionner le fait 
que je suis abonné au très petit 
“Vers demain”! O logique impec- 
cable et bien française! Divin M. 
Bouchard! 

Notre jamais 
jamais 
servi du culte, et il n'a jamais es- 
sayé couvrir de l'autorité 
la Hiéfarchie catholique pour 
M. Bouchard, 
tente de 


mouvement n'a 


de se 
de 
au contrai- 
des mêmes 
faux moyens qui ont amené le dé- 
it S. E, le cardinal Ville- 
neuve à l'endroit de son chef ‘‘vé 
néré”, M. Even: les curés sont a- 
vec lui, ils l'encouragent, ils invi- 
tent 


re, se servir 


de 


à ses 
rap- 


fidèles à assister 
etc: même, 


leurs 
on 


| porte qu'il prétend que S. Exec. 


| m'écrivait , 


Mgr Cabana le comble de ses hé- 


avant! nédictions et lui a donné un en- 
Or l'eouragement financier 


C'est bien 
le fils spirituel de M.° Even qui 
il y a quelques années: 
sanction d'une méthode, c'est 


Nos méthodes doivent 


succès 
| être bonnes, puisque nous réus- 
| sissons”, 

Poires, en garde! Les commu- 


Alors à quoi servent les réunions | 


|nistes matérialistes et pragmati- 


les changements que nous pro- | qi ies n'ont pas d'autre langage. 


posons dans le but de faciliter! 
l'enseignement de notre langue 

ne sont pas acceptés, nos institu- 
|trices ne pourront faire autre- | 
ment que de se désintéresser de ! 
l'enseignement, car une ins titu- 


trice qui possède vraiment ce ti- 


{tre ne l'est que pour l'enseigne- 
ment du français et de la reli- 
810n à nos enfants, Et la situation 
Vis-a-vis la rareté d'institutrices 
| qualifiées ne s'’améliorera pas 
| Je ne veux pas jeter la pierre 
là personne, mais il me semble 
que si l’on veut aider nos institu- 
trices dans leur travail, il faut 
tenir compte de leurs demandes 
let ne pas toujours remettre à 
| demain les changements qu'il se- 
irait urgent d'effectuer. 
| Sincérement votre, 
Institutrice manitobaine, 
| à 8 AE 
St-Boniface, le 26 août 1946 
Monsieur le Rédacteur, 

Dans le dernier numéro de vo- 
tre très estimé journal, M. L.-P 
Bouchard prétend répondre à ma 
lettre publiée dans votre édition 
du 16 août. Je laisse le lecteur 
juger par lui-même si sa lettre 
est une réponse ou bien elle 
n'est pas tout simplement un do- 
cument d'insultes gratuites, ! 
semble que notre “intéressants 
province manitobaine a eu 16 
| don d'arracher les erocs de ceux 
qui ne scnnaissent que la haine 


comme mobile, et qui n'ont que 
| le mensonge et la calomnie com- 
Îme moyens de pronazanda. 


| 
| 


Merci, Monsieur le Rédacteur, 
| pour votre bonne hospitalité 
Bien à vous, 


MONTAGNON. 


(Signé) J. M 


Succès de l'Ecole 
de formation sociale 


là Boucherville 


BOUCHERVILLE L'Ecole 


de formation sociale, qui vient de 


se tenir pour la quatorzièéme an- 
née, à la Villa la Broquerie, n'a- 
vait pas encore obtenu un si beau 
succés. Six membres du clergé 
et quarante et un laïcs, plus que 
la maison pouvait normalement 
en recevoir, ont suivi durant pres 
d'une semaine les cours donnés 
par les Pères de l'Ecole Sociale 
Populaire, La matière portait 
ur l’encyclique Divini Redemp- 

toris consacrée au communisme 
let aux moyens de se protéger 
{contre sa malfaisance, Patron et 
chefs ouvriers, fonctionnaires du 
Miniétère du Travail, hommes 
d'affaire dirigeants d'organisa- 
tions pr sie sionnelles et de mou- 
vements ‘Action catholique se 
ont is Be és & appliquer un pro- 

e de restauration sociale 


1 


des enseignements de l'E- 


Une attention spéciale a été 
wrdée aux pr'blèémes de la 
i 0 ere et de la classe a- 


La seule voix qui puisse rarmne- 
né la paix et la maintenir en 
ce onde, c'est la voix qui mani- 
festa sa toute-puissance en apai- 
ant les flots de Génésareth 
P. Pinard DE LA BOULLAYE. 

L'irritation compose l'atmos- 
phére de toute vie commune où 
Dieu n'est pas 


F: ançois MAURIAC. 
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SAINT-BONIFACE 


! 


A la cathédrale 


Ouverture des classes 


Mariages 


RAGOT-_—CHABIDON 


PROCHAIN ? 


LA LIBERTE ET LE PATRI OTE 


MARIAGE 


Dernière semaine de 


asses 
| ee 28 aout, à heures, en 14 
athédrale de St-Boniface, fut 
ù élébré le mariage de Mile Thé 
à ése Ch: d fille de M. et Mme 
r tut : M habidon (née Louise Bour- 9 
! | ù à 
’ é avec M. Maurice Ragmt, fils 
Le e M. Custave Ragot et de feue 
“ s © | Fradin. de Notre-Da- 
ettre ne urdes, Man 
‘ M. l'abbé L. Blais, curé, offi 
1 À LA ceéremonie 
AA La mariée fit son entrée au bras 
5 Claude Melancon de son père. Elle était revêtue d'u- 
a Radio-St-Boniface ne longue robe de satin blanc, a- 
vec long voile et couronne. Elle i 
{ : teur rtait un bouquet de roses 
. x 6 es MLie tte Chabidon, soeur 
élan Ge e la ée, était le d’hon- o 
passage à e rec ent, | neu ile était revêtue d'une Mile Madeleine Roussel, d'Ottawa, et M. René Jutras, député e a ale 
’ P er et V longue robe de “sheer” rose avec | fédéral de Provencher, de Leteilier, Man., dont le mariage aura 
f té n e court et cou ne. Son bou- | lieu vers la fin d'octobre à Ottawa. 
‘ 4 KSB et était de roses roses posant dossier 
le de ce M. Louis Ragot, frère du marié 
t-B était garçon d'honneur ST-BONIFACE Cette vente vous offre un choix, fait avec goût de 
: Pendant la messe Mlle Odi- ï 
era de re e Ragot chanta l'Ave Mari” | Ag Conse de i e magnifiques fourrures 
ee ": JTE AU! 4t le “Panis Angelicus'. Mme G 
s ; er 18 pa [af h t haît l'ors 
. : , Lafièche vuchai orgue ë k PIS “ Le A SL, S 
e nt-BonHace M A e de la cérémonie .| La question des heures de fer- | établir avec l'Est un contact té- La série comprend toutes les variétés imaginables, à 
urnée » » r - : a . atag 'uscenc égraphiaue ’ * 
, a . « our à la! meture des postes d'essence dane | légraphiq + ; l'Electric | (leo im AE F 
À dence le cat rh » Aix ille de St-Boniface fut de nou- A ce sujet, M. l'échevin T: Hé- partir de l'Electric Sea apin teint ù N ton de 
ésiderx | rent a = va Hide “ # 
, ju be veau mise à l'étude lors de la! bert a suggéré que des ense Perse de luxe. Vous y trouverez les modèles | 
{ ar le é , ! mn du Conseil, lundi der-!| appropriées soient placées 
é Les r eaux époux songer nie Plusieurs échevins che lirdue entrées de la ville, travail execute par des experts 
” er te en yage à Kenora “ qu serait opportun de révoquer | d'en démarquer les limites, su 
L 1 | cire ar nouvelle ++ ! “ f iovtée pendant le chemin D le che Ste x 
ce 101 qu ut adoptee pendan l emin 5te | ment inten n h 
à épouse avait ensemble 7@ pen À r la demande des | Marie, sur la » Âr lacement mainte \it dons c 
Sc ; ! vec 4€ | bropriétaires de garages et dej|ponts Norwood et NS Morts % 
ét 1 : le bon | °° es. DrUI postes d'essence, et pour imiter ! La question est renvoyée au co 
€ es. Il fera grand A leur reto M. et Mme Ragot les procédures des autres villes | mité des travaux publics fourrure 
Kadio- | demeureront à St-Boniface de la province. Partout d'ailleurs, — —— 
ntendre du * * + cette loi nest plus en vigueur Desserte du L'édiauerte: de hs. 
ptembre 2 98e A PE Son Honneur le Maire McLean qu de 
P nor LAMOUREUX-RATTE est d'avis que les postes d'es-| Précieux-Sang d'A dt Votre a 
( te le fi- Le mariage de Mlle Thérèse È jevraient mg 2. 74 CES dd tie de la lit 
ve ,,e Cana 2 fille de M. et Mme Narcis 1 dog de notre Ye “ê En apteme rantie de la qualité et 
la se Râtté, avec M. Marcel Lamou- que Pons: t: EROAEE "08e Le 11 août 1946 fut baptisé en de la valeur 
peer -#P SJ reux, fils de M. et Mme Edmond tuelle, ceux qui désirent se PrOo" | notre chapelle: James-Edward, ! 
Mile Eveiine Leblanc Lamoureux, d'Île-de-Chênes, fut|£urer de la gazoline blivés d' gi [enfant de G.E. Taylor et de Si- 
célébré le samedi 24 août, à 9|heures le soir, sont oougés Gal-! monne La France, Parrain et Informez-vous de notre 
de passage |heures en la cathédrale de St-!|1er à Winr ipes: La même chose | n;arraine, M. et Mme Hector service de mise tr 
. | Boniface s'applique aux nombreux tou-|perron. ! en entre- 
au Manitoba | ristes qui sont de passage ici. M. pôt et de nos termes de 


’ t er & 
Mile Eveline Le Blanc, gran- |tait en une longue robe de satin| 4. ]2 révocation de la loi, alors Nos classes ouvriront le 3 sep- formit rec le 
de amie du Manitoba français, | ?lanc, avec long voile. Elle te- is les autres étaie F0 a Ph HERVE Aves, les rogle- 
a çais, ; que tous les autres étalent en |tembre. On est prié de tenir comp- || } issi 
ssage à St-Bonif: nait un bouquet de roses rouges Qu, 2 ; 4 . ments de la Commission 
était de passage à St-Boniface faveur. Son Honneur le Maire | 4 des nouvelles limites de la pa- i 
ces jours derniers, en route Milles Ella Labelle et M. Neault, | a dit qu’il ne vovait pas l'utilité . LE dé des Prix et du Commer- 
ee , : q VO; p roisse, qui ont été annoncées 
pour Edmonton où avait lieu |toutes deux filles d'honneur, a-|d'une loi empêchant de travail- | 4ans La Liberté et le Patriote du ce en temps de guerre, 
le Congrès annuel de l'Asso- |gissaient comme témoins. Mlle ler ceux qui le voulaient, et M. 21 août, Les parents qui enver- 
ciation d'Education du Canada. | Labelle était revêtue d'une lon-|l'échevin Marion a souligné que ront des enfants pour la prefnière || 
Mile Le Blanc a eu le temps | £&ue robe de “sheer” bleu avec! c'était attenter à la liberté indivi- fois à notre école voudront bien || Fourrures, 3e étage 
de rendre visite à notre poste |Corsage de roses rouges tandis duelle que de limiter ainsi les "ot faire. inscrire avant l'ouver- ' 
CKSB. Et cela n'est pas sans |que Mlle Neault était revêtue d'u-| heures de travail. La question he dés pr à 27 pts, 
intérêt, puisque Mlle Le Blane |ne longue robe de “sheer” rose, | restera à l'étude jusqu’à la pro- peut être Pt pt ie arte. | 
s'est faite propagandiste de Ra- |avec corsage de roses roses chaine assemblée, et d'ici là les phone en dénalent 201.875 1 
dio-Ouest-Française durant la MM. D. Tardiff et R. Ratté é- propriétaires de garages et de Ÿ s LT k 
campagne de souscription l'an |taient garçons d'honneur postes d'essence seront avisés du Nos , sincères félicitations à 
dernier, En effet, Mlle Le Blanc Mme Anna Derocher, soeur de | Changements projeté et invités à | Mlle Céline Tremblay, élève de 
a organisé la campagne parmi |]a mariée, était dame d'honneur. | #5Sister à l'assemblée pour y dis- notre école, qui a obtenu la note 
les employés du Service civil; | Pour la circonstance elle portait | CUtet les avantages et désavanta- | de 100% en rédaction au Con- 
au sein des Ecoles Ménagères, | une toilette jaune avec corsage | £e5- cours de français. Ceci lui valut 
des institutions religieuses et |de roses jaunes. | U iélé duc a le prix provincial pour son grade. 
, ini \ “ep ; " | Jne délégation de la Canadian r : à 
me er we pra 2 | _ Après la cérémonie une récep- | [Legion, pos He Nono be. Notre chapelle-école a revêtu 
plus, elle a fait elle-même la |tion eut lieu chez les parents du | y T une nouvelle parure pendant les 
Côte-Nord: Mile Le Blanc à elle we. À niface, ayant à sa tête M. W. Tom- | s h | 
: ; L marié à Ile-de-Chênes, Le soir | vacances. Ses murs peinturés lui 
seule a rapporté tout pres de | ne autre réception eut lieu chez linson, président, s'est présentée | Lt ne allure propre et fi-| INCORPORATED 210 


$4,000.00 au trésor commun. 
C'est dire combien notre poste 
peut l'intéresser! 


Nous sommes redevables à | 
Mile Le Blanc pour bien des 


| veillée 
| Hall”, 


La toilette de la mariée consis- 


les parents de la mariée et la 
se termina au ‘Temple 


M. et Mme Lamoureux réside- 
ront à St-Boniface. 


l'échevin Hébert s'est déclaré con- 


au Conseil dans le but de faire 
une mise au point au sujet de l'é- 
norme publicité faite à la Ville 


| au sujet de l'aide apportée à la 


famille d'un vétéran de la der- 
nière guerre. On a rapporté que 


| 


Ouverture des classes 


nie, 


Nos  institutrices rélislonmie | 
cette année seront: Sr M. du pre: | | 
cieux-Sang, aux grades 1, 2 et 3; 
Sr M. Cécile, aux grades 4 et 5, et | 


Petites Notes : 


St- dus: Baptiste, St-Boniface. Le | 


un shower fut organisé 


paiement faciles en ron- 


Le troisième centenaire Les communistes 


bonnes choses et celle-ci s'a- | Ÿ + à te d + ec ag ° août, d d 
joute aux autres. Nos sincères | ve À Va AA ge et ses! Sr Thérèse de Late ne en l'honneur de Mlie T, Chabidon | du martyre de à la radio 
remerciements. | GYDE-—MCPHERSON 11 raégtemmeses d gr Me gr aux grades 6, 7 et 8, dde |par Mme M. Chabidon et Mlle|S, Isaac Jogues 
| loye ) > 3 | ower Annette Chabidon, respective- 
| Le 24 août, en l'église Holy|logeaient parce qu'ils ne pou-| m | En l'honneur de Mlle Thérèse | nent belle-soeur pr ira: de la] Le 24 septembre 1646, le Père Plusieurs associations dont le 
Cross de Norwood, le RP. Mau- | vaient payer leur pension, et ce Be temes | Ratté dont le mariage eut lieu le | mariée, La fête eut lieu à la ré- fins Tue PM SE Trois Comité des Oeuvres catholiques 
FABIOLA GOSSELIN rice e | ep 7 hs ami pee RE TS er pt et l'assuran. | samedi 24 août, un shower fut or-|sidence des parents de Mlle T./| Ri "e Eu il de tt à TOIS" | de Montréal, les Ligues du Sa- 
ce LUS sonnel de la famille, bénissait le | ble. Le Maire a donné ;'assuran- ; : | ganisé, à 216, rue La Verendrye, | « ÉD LE A NE | Rivières où il s'était rendu après! , are Au 
Professeur de chant |mariage de Mlle Marjorie Mx-|<e Au propriétaire de l'hôtel que| Le 2 août: Linda Mae, née le : ler août. Les Detrinirises | etat à per à Trérdie 4 lavoir passé le mois d'août À bise ur, 'AMogiAtion profes 
et de piano Pherson, fille aînée de M. et Mme la Ville serait responsable des | 28 juillet, fille de Joseph Chester | 4. Mmes CU dE A LE ° y À pin CL L {sionnelle catholique des Voya- 
+ pa À 7 z étaient Mmes A. Deroche et N.}jour. Une quarantaine d'invitées | Montréal, en compagnie du don- | 9 
recommencéra George McPherson, de St-Vital, | dépenses de cette famille et de- | et de Lucie Klomat. Parrain, Wal- Ratté. De nombreux cadeaux fu- | assistaient au shower L al, geurs de Commerce, les Syndi- 
avec le Dr Maurice-C. Gydé, fils! Mmandé que l’on continue de les |ter Chester; marraine, Jeanne rent offerts à l'héroïne de la fé- nr ë pr ds Ai né Jean de Lalande et de quel- |cats nationaux catholi pe les 
ses lecons de M. et Mme Maurice-E. Gydé, | abriter pour une autre nuit. Le | St-Pierre. te, On comptait 60 invitées. Mile Jacqueline  Laurendeau | 465 autres sauvages, pour aller|,,. #2 Lise eu dont 
le 9 b de St-Boniface. La mariée revé- | lendemain, cette famille fut mise ù las de à ; Mlle Jacqueline SUPER ER Lhivernez chez les Iroquois et ta-|“°unes Laurentiens, ont écrit au 
Ë e _septem re tait une jolie robe de taffetas | sur le train pour l'Ouest. Le pré- Le 4 août: Marie-Madeleine- | | . [est partie pour un voyage de 31 2 165: 2r0q | directeur général de Radio-Cana- 
Studio: 153, rue Dumoulin blanc cordé avec large empièce- sident de la Légion des Vétérans | Josephine, née le 22 juillet, fille Mmes Adélard el 4 et Eva | ser aines à New York, où elle }cher de les amener à la connais-| “+ Ailes Mn Tu Pis 
Téléphone: 206 429 ment de tulle et courte traîne.|a dit que son Association avait| de Jean Lescarbeault et d’Al- he Dr gd PU gi poire [sera l'invitée de sa tante, Mme |sance et à l'amour de Dieu. Ila-| t Gé © ‘ 
Elle portait un bouquet de roses | fait toutes le$ démarches possi- | Phonsine Carrière. Parrain, Léon |: yes Le je | égaré pe ve di ps | Æ- SyevaiR, CRE Sr | vait des pressentiments de ce qui| RSS lo NT. PONS 4 V 
rouges et blanches {bles pour venir en aide à cette | Carrière; marraine, Josephine | te tille à M a Marc B. C er | FE + FRE DOS NS Le ul accordée au chef du Parti ouvrier- 
J. À. Lanthier & Fils La demoiselle d'honneur, Mlle | £POuSe de vétéran, allant jusqu'à | Desjardins Pat eut lieu à 133 Ts More th Fl mg era mega Le le cette année revient « uvent progreine.. Tim Buck, d'adres- 
À. Marguerite McPherson, soeur del faire de fortes dépenses télégra- | Le (4 acût: Ciaude-] A1 St-B “tbe Un ps pr lon, | lin L S an., étaient de pas-|de cette année revient souvent} 7, Sul bbr le féssou CB: 
Entrepreneurs de la mariée, portait US ilngue | phiques et téléphoniques pour é se 4 août laude-Joseph-4 . ; -Boni a L : ser Fa | sage à St-Boniface cette re la phrase “Ibo et non redibo. J'i- Mas ‘bn taie de son Marti 14 20 
PLOMBERIE ET SYSTEME robe de dentelle bleue avec voile | 10Caliser le mari, et il est indigné Rice d "s D DS DAS gi near ae L . + AP OQCAN OR PE -BARSR. 0e Mlle | ;ai, mais je n’en reviendrai pas”. | Pre , ide 
DE CHAUFFAGE court. Le Dr Jean-Marie Huot de constater que seules les auto- eds ee ra Béle. Dongur. à LES pan mg TR v F: ë. 3 Fhérese Chabiion. De fait, le jeudi soir, 18 octobre Lu 
k " à red dj K. s sitée iviles en « L HS arrain, ernar élanger; mar- Dreux Ccaceaux iui Iuren )Jresen- | f | ai, d > ’ - 2 Laé lérable, après , à 
me, AVR TACHS NORWOOD || était garçon d'honneur et le Dr|r*** civiles en ont eu le crédit. |. Mme G aine 1e y s par le tite Lorraine Ber-| Remerciements il tombait la tête fracassée par | I est intolérable, après l'en 
: Il £ , L « : raine, Mme Germaine Bélanger.|tés par la petite orraine € 1 1 ë F k 
Téléphones: Louis Hébert et M. Harrv Da- à ne se ce n'est pas la cou- lHara | L. famille dinéon Dussènit in tomialaiole quête sur l'espionnage russe et 
Bureau: 204 004 s.: 2037177 || niels agisse ume de l'Association des Vété- di bassin Toute £ . | rallye + we rt un coup de tomanawxk, ’ PR RES . ' 
[PSS apssaent comme huissiers. |, de rechercher 1 bl jé Le 4 août: Médéric-Denis, né| Mme Adélard Loriault versait | désire exprimer sa vive gratitude | PA : ,.|les graves accusations qu'elle 
| _ Pendant la messe, Mlle Louise |: Fe iercner la publicité, | 3, g juillet, fils de Robert Char- 1 à ss Page le Mme | à tous ceux qui lui ont témoigné De pieuses cérémonies laPPi- | Lontient contre le Parti ouvrier- 
Roy chant 1 ] mais 1! ne trouve pas juste que la | {and et de Caud Dar: e thé; elle était aidée de Mme |£ 15 X qui lu t temoig L re PRET TE dore i L 1 
« 1anta de jolis can tiques, | vérité soit cachée au détriment ÿ 8; D e Lina Gaudry arrain, Eva Plante et de Milles Cécile Lé-|tant de sympathie, à l'occasion | leront cet anniversaire en divers progressiste, qu'on permette à 
acc ë > É larrair :lisa- à : , » 3 usse | u articulier 8 | és 
The Cusson Lumber ccompagnée à l'orgue par Mme | des leurs. Son Honneur le M: ohn Dumais; marraine, Elisa- |; ue et Madeleine Simard, On | du décès de M. S.-J, Dussault endroits, en particulier à Auries- | Fan SE 4 É ANS 
A. Sivain. tabl x ! Maire | beth Gaudry q 35 | ar het” | all * |son chef de faire de la propagan 
rétablit les faits en prouvant 3 comptait 395 invitées : ville, près d'Albany, lieu du mar- LT 4 
[e) Ltd Par une heureuse c ‘idenc , : l “E connaissance à Soeur ; [de publique, ave argent des 
‘1 . ru ireuse coïncidence | qu'un appel lui avait vre > » ë awn-Denise-Mar- La nouvelle petite fille dont la in reconnaissance à Soeu K À MAS eu ER | 
Toutes sortes de matériaux de cons- tous les confrères de classe du dé ro et qu'aucune hp 7 ne ar DR yes ve marraine est | à délard Lo-| Saint-François-Xavier Cabri- |tyre et où s'élève maintenant un contribuables, en faveur d'un 
truction harbo: t bois de o e : * V£4 er cage A + 2 e , € >) « 1, 11e “ x * “het : : aveur ni: ave lg ‘tuai , : € ( 
”. ce ftage ete. etc ce Liège ,St-Boniface s'étaient du fait que l'époux en question d'Alfred-Joseph Piédalue et de |riault portera les noms de Marie-| Ml pou faveur obtenue avec sanctuaire en l'honneur de Saint | jouvement reconnu comme sub- 
Ameublements d'églises et boiserie ga reunis à cette occasion. | était un vétéran n'avait été faite Marie-Ange St-Hilaire, Parrain | Lucy-Ida-Cécile. promesse de Mme L. Lx me 1es [Isaac Jogues et de ses COMPA | versif 
fine, etc. ete AU choeur, on remarquait A Des. 3 Che en AP bd -vAE SE . journaux — Mme L. E | L WA RENE EI dns à | Lsonytd 
Coin Provencher et Des Meurons l'abbé Sabour meer de 7 . M s ’ 3 et marraine, Noël et Marie St-Hi, | 2 a gnons. L'événement sera aussi FAC RER PA SENIES PME wi —… 
St-Boniface Téléphone 201 283 || D e sr D De Ou de St- Une lettre de M. l'abbé A. d'Es- | jaire En l'honneur de Mlle France Do: s ÿ” commémoré dans l'église de l'Im-| £'py ingile se dressera toujours 
TTre, OU le Dr Gydé exerce sa! chembault en répons 4 - v. dor » mariage doit a- e 1 | eu héy y: À re ppp r 
prolession ainsi que l'organisa-| mande qui lui ii êté faite . : g # eg age À «rprhap Le ï Miles ++ turzo MOUrerE | maculée-Conception, à Montréal. ! contre les dictatures. Un gr” 
res: « # 4 Rae É € : . 10 - rocnainement, >S à ‘ k ' u’une xplice ) lle 
teur de la cérémonie, M. l'abbé|sujet des enseignes placées dans Le projet approuve Un|}. Neal et T. Boissonneault ont définitivement I1 se peut même qu’un groupe de pe b l'ar nie 4 . Lan + Re M 
Charles Empson. {la Ville, dit que ces enseignes projet de construction de organisé un shower le 20 août, à Rome | pèlerins refasse le voyage de Jo-| ae Fe pe 7 der An 10 (IDUL 
ON DEMANDE Le Dr et Mme Gydé sont partis | AVaient été élevées par la Cham- : à la résidence de Mme O. Landry, | gues, des Trois-Rivières à Au-| ” gs , . Ar 
au lac Brereton pour une semai- | Pre de Commerce lors de la célé- chemin de fer {rue Des Meurcns. Un joli cadeau ROME Dom Sturzo, l'émi- : ile. - sara 
; ne où ils rendront visite M! Dbration des fêtes La Vérendrve de verroris fui Monté: 2 PRE dabeer! 6 East sut 3 riesville 
fl = L ite à ! narve . a * i de verrerie iut presente à l'he à 4 i, après l: suerre 
Personne adroite avec l'aiguille, ||; Dr et Mme Louis Collin, par.|1l suggère que si la Ville. veut OTTAW À — Le Sénat a donné | Line de l'OS Tes nulle PT arr PE av ru PA a so | EE LEUR Snrmbapemnashise 
qui aimerait travailler dans four- rain et marraine de la mariée bien s'en occuper, elle rendrait | S0n ve Hg ge au projet de cons- étaient au nombre de 30 € * gs a 1 gp po A 4 Plus on croit au ciel, mieux on 
service aux nombreux visiteurs | truCtion d’un chemin de fer qui . È PNR OR CR En Ladhibué de à tarre 
rure. S'adresser à * à * DOMDPQUX. VINNQUTS | res Barraute aux (Chutes 2 me SA ti populaire‘italien, et qui s’exi- | travaille au bonheur de la terre z z! 
bault mener ME en let qui traver- | 4928 20ût eut lieu le mariage |], Volontairement aux Etats-Unis Mgr CHEVROT revoyez: 
auit ajoute que on 7 . F sue les A8 À: 7 laurice tagot avec Mlle, QAR ] 7 x ? 
e . * ser ne sg) : + près vè ent du fascisme - 
. D aussi placer deux _ | ser ne égion de co- Fr É 1 29 e | apré avénemen 1 
M. Chas. Lanthier Hub Service Station 7: enseignes si ps m7 lonisatior nouvel embranche- TI érèse_Chabi 8 CA s :____|pour mieux lutte contre 2 Faites nettoyer 
è aché et Provencher + _R | M By vs © | ment d ille ce des- nier est embarqué de: New- 
373, ove Ste-Morie Winnipe que St-Boniface fut la première |! MENtE de Le qui sera des + ; os fourrures 
k Pen ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || ville à l'Ouest des 7 vf o + I pa servi par les Chemins de fer na- Mon Guide au Cinéma York, le 27 du courant, à bord du MONUMENTS toutes - 
must PNEUS - REPARATIONS à tes 1 te 1 de char n|tionaux, servira surtout à trans- à “Vulcania”, 11 sera à Rome dans maintenant 
Oo + en a 5 ver gt >orter s de np vere ‘D est absoiument nécessaire que les remiers jours » septembre 
uvrage ren satisfaction fe 1 ia premiere aussi à Le 3 iu ll de + Ipe vel le peuple sache clairement quels + jé vai re ! 2 y+ e "ment FUNERAIRES 
. H SSELIN Pr | Windsor Mills, mais contribuera sont les films permis pour tous, Il compte lixel ItIVe ment, 
n v Fr e S Ass LIN, ! op ———_—_—_———————_—_—_—.—."—"— | largement au développement dul quels sont ceux qu'il n'est per- innonce- dar es milieux Envoyez-nous 
LL _ LA ER EX A 4 mm | AO! d de la province de Québex M. A. À Lis ges gg lémocrates chrétiens de Rome DE TOUTE DESCRIPTION p 
CATHEDRAL TAXI TPE sénateurs, dont M. Lu-| sont pernicieux ou franchement Interrogé à ce propos par le vos rideaux-draperies 
bu cien Moraud progressiste-con- mauvais.” —PIE XL correspondant de l'agence Fran ET . : 
LA LI BRAIRIE Téléphonez à 203 069 Affilié au Veterans’ Taxi) servateur de Québec, et M. Léon- ' sd: di ce-Presse, un porte-parole du par- J.-0. BRUN tapis et édredons 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT || Mercier Gouin, libéral de Mont- Quelques films à l'affiche |: démocrate chrétien a déclaré 26,Lymdale Drire Tél: 201 864 4 
( A I H 0 L | QUE TAXI SILVERLINE 158, avenue Provencher real, ont pris part à discus » qu'en considération de son âge ct dt d : Téléphone 37 261 
St-Boniface, Mon sion; lorsqu'on s'est demandé si ei vel 7200 Il|avancé, Dom Sturzo ne pourra Tout près du pont Norwood 
: v 7 y ce tronçon de ligne serait profita- | Inner Circle ll ouer un rôle actif au sein du ; à 
158, ovenue Provencher SERVICE DE JOUR ET DE NUIT Téléphone 201 348 ble « M. Mo À it ob. |In Old Sacramento n ais qu'en tant que fonda- || Résidence: 88, Chemin 3te-Marie er 1s 
OR Angle Taché et Notre-Dame || erve agit avant tout d'un | Virginian {eur du parti populaire, il conti Tél: 202 448 
< à à : serv ë a ut d'un teur du parti populaire, il conti- ; e } ; j 
Téléphone 201 782 Pa St-Bonifoce | | service profitable | Murder In The Music Hall IT 0 pa luence Nettoyeurs-buandiers 
“ parle français à cett »gior jandlelight in Algeria j eu à > iri 
| GENE GAUTHIER |A jéson RRQ En LE oi | deutant D + nés - 
| PHOTO STUDIO le dont il faut mpte Between Two Women Hlimis où à 
Automobiles Incendies 205 Bloc Melntyre Winnipeg ha ” Seventh Veil I 3 — mere pentes 
Accidents Effets personnels il Téléphones bi Adventure III “est l'heure d'être « 7 
PAUL PAQUIN || mure: » "nes: 202 ose me | Flying Serpent nl. Cet Fe = LUMBER 3 F : 
bn mariages, un de nos pho- + là. ! The Bride Wore Boots EN | PUSQUe sos :é af 
Agent général e rendra à l'ég et T …’|The Outlaw IV inément vécu peuvent é- 
ASSURANCES ET FINANCES qesners Jusqu'au lieu de de ae : 
: la réc ic ne ss )0S È F : bversives > 27 
sur automobiles et camions oare BA, pos L—N'offre aucun Ganger pour ie! C1€C äux bé él Téléphones 201 105-06 
MU Ds pe: ee à Poe de bébés, de groupes de ’ s Tu n'es qu'un public en général | red nt a mde le du 
612, rue St-Jean-Baptiste omilles et portraits pris chez vous, ion comme Je s que | I1—Ne convient qu'aux aduiies ot 4 { n 
ST-BONIFACE, Man si vous le désirez. cel à est encore à naître (1 —A rejeter ce que condamnabie | SJ el et ] Ë Service Prompt, Efficace, Courtois 
‘ arti A \ SONOB 
NL: ing IV.—Condamné 15 LA : » EL SERRE AE STEUR 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 


Service électrique complet: 


tion complet, Allumage, démarreur, générateur, batteries 


Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


sayage et réglage de freins. 


COUTURE MOTORS 


Ventes et réparations de pneus et de chambres à air, 


1000 Watts CKSB ju St-Boniface 1250 Kiülocycles 


Inaugure sa première grande saison radiophonique le ler septembre 1946 


Voici quelques nouveaux programmes pour le début de septembre 


"LES AMATEURS DE CKSB‘ 
"LE PETIT THEATRE” 
"L'ARGENT FAIT PARLER” 
“LES SAVANTS DE DEMAIN” 
‘COMMENTAIRES DES NOUVELLES" 
"LE COMPTOIR D'ECHANGES" 
"AU SERVICE DE NOS VETERANS" 
“INITIATION À LA MUSIQUE" 

“LE THEATRE DE CHEZ NOUS” 


"MUSIQUE DU BON VIEUX TEMPS" 
"LA FIANCEE DU COMMANDO" 


ë Canada 
"NOTRE FRANCAIS SUR LE ViF‘ 
"CELESTE ET VALENTIN‘ 
Gracie ete d 15 été Radio-Canada 
"QUESTIONNAIRE DE LA JEUNESSE" 


En plus des nouveaux programmes mentionnés ci-haut n'oubliez pas le service rapide et complet sur le rapport du marché des animaux à midi tous les jours, le rap- 
port du seigle à 7 h. 10 p.m., ainsi que les programmesréguliers que vous écoutez actuellement à CKSB. 


LA LIBERTE ET'LE PATRIOIE 


nouvelles, écoutez 


CKSB 


8 h. 05 A.M. 
9 h. 00 A.M. 
1 h. 00 P.M. 
5 h. 05 P.M. 
7 h. 00 P.M,. 
9 h. 50 P.M. 


Un message de votre poste -- CKSB 


Chers radiophiles: 


Voilà déja plus de deux mois et demi que nous avons fait connaissance, 
Pour moi, ces jours m'ont valu la plus jeune, la plus glorieuse aventure, 
Pour vous, je ne sais trop. Ou plutôt, oui je le sais, car chaque jour, des amis 
vieux et nouveaux viennent me voir et revoir. Je saisis à tout hasard des 
morceaux de conversations qui, joyeusement, descendent et montent les 
escaliers. Chaque fois, ça me va droit au coeur. L'on parle de moi: CKSB, 
le premier poste francais de l'Ouest. Et l'on n'en finit plus. On aime mon 
chant, ma musique, mes artistes, mes nouvelles. C'est tellement nouveau 
pour mes amis, d'entendre dans leurs maisons du matin au soir, tout ce 
monde français en fête, comme un ami discret mais fidèle auquel on s'atta- 
che, sans trop savoir comment et qui finit par devenir le compagnon indis- 
pensable de toutes les heures. 


Eh bien, je veux le demeurer ce compagnon de toutes les heures. Et 
je voudrais être pour vous le compegnon le plus gai, le plus charmant et le 
plus instructif qui soit. Vous comprenez qu'avec de telles ambitions, tout mon 
être soit continuellement en éveil. 


Alors, tout naturellement, j'ai trouvé de nouvelles choses à vous racon- 
ter. Pas tout de fuite. Je commencerai seulement en septembre. D'abord, 
chaque jour, je range dans mes tiroirs de nouvelles chansons, de la nouyelle 
musique remplie de joie. 

Chaque semaine, des programmes d'amateurs vous apporteront les 
jeunes voix des Manitobains et des Manitobaines. Dans un court commen- 
taire des nouvelles, je vous parlerai de cette grosse chose ronde: notre monde 
si peu connu et si plein de drames et de mystère. 


Séraphin sera de retour avec Donalda et les autres. Mon petit théatre 
dramatique vous fera passer d'agréables quarts d'heures avec des artistes 
que vous connaissez. 

Enfin, je n'en finirais plus de vous énumerer tous ces mélanges deéli- 
cieux que je vous prépare dans mes laboratoires. Je n'ai qu'une chose à vous 
demander. Continuez à m'écrire et surtout n'oubliez pas: ‘’encouragez les 
commanditaires qui me font vivre." 

La main dans la main marchons en avant. Poursuivons jusqu'au bout, 
la belle aventure commencée, 


Votre tout dévoue, 


le poste CKSB. 


Directement de la scene du theatre 
Paris, St-Boniface, 


Mercredi 
Mardi et jeudi 
Mercredi 


Drame — Comédie — Aventure, 


Programme questionnaire avec prix 


en argent, 

Dh den ml ce vo res M he Samedi 

es or sur la situation interna- Dimanche 

HR er vies spécial pour nos radio- Mardi et jeudi 
Programme spécial pour nos vétérans. Mercredi 


Vendredi 
Lundi 
Jeudi 


Lundi, mercredi 
et vendredi 


Lundi 
Jeudi 
Vendredi 


Une nouvelle série d'un programme 
ires apprecie 


Programme dramatique, 


Une nouvelle série de votre favori 
Del Genthon et ses musiciens 


Programme dramatique, trois fois la 
semaine 


Programme educatif des plus 
interessant 


Programme dramatique 
d'une demi-heure 


Un programme pour les écoliers 


Pour les dernières æ# 


8h.a8h. 30 p.m. 
7h. 45 a 8h. p.m. 
8h. 30 a 9h. p.m. 
8h.a8h. 30 p.m. 
8 h. 45 a 9 h. p.m. 
9 h. 45 a 10 h. a.m. 
9h. 45 a 10 h. a.m. 
8h. 30 a 9 h. p.m. 
8h.àa8h. 30 p.m. 
8h.a8h. 30 p.m. 


5h.30a5h. 45 p.m. 
8h. 30 a 9h. p.m. 


8h. 30 à 9h. p.m. 
8h. à 8h. 30 p.m. 


Premier programme 
le 4 septembre 


Premier programme 
le 3 septembre 


Premier programme 
le 4 septembre 


Premier programme 
le 7 septembre 


Premier programme 
le 8 septembre 


Premier programme 
le 3 septembre 


Premier programme 
le 4 septembre 


Premier programme 
le 6 septembre 


Premier programme 
le 9 septembre 


Premier programme 
le 5 septembre 


Premier pregramme 
le 9 septembre 


Premier programme 
le 2 septembre 


Premier programme 
le 5 septembre 


Premier programme 
le 6 septembre 


Le programme ‘Un homme et son péché‘’ recommencera le lundi 30 septembre à 7 h. 15 p.m., (Gracieuseté de la Société Radio-Cunada) 


GE SIX 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
L Travers les Centres Français du Manitoba 
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ps N e Fournier et Noé Mme Marie-Anne Préfontaine. | Le dimanche 24 août, une fête 
rmandeau, lirectrices du Etaient a i de passage chez | champêtre organisée dans les par- 
int Mme Préfontaine, Miles Maria et|terres du presbytère réunissait 
Fspé « que chacune saura!Irène Bouvier, de Vanco ,|un bon nombre , de paroissiens 
. ses fonct s avec suc- | C.-B. et le soldat Noël Dou [pour fêter le R.P. Jacques Bru- 
le Toront Ontario. vère, SJ. récemment nomme 
Eu visite ces ce RAR SEE ‘pa de . issions de Chine. M 
Napoléon-F, Comeault agissait 
Mme Louis Tétreault et sa fa Thibaultville |comme maitre de cérémonie. M 
l'abbé A.-H. Laurin, curé et or 
Le dimanche soir 18 août, il y  ganisateur de cette réception, M 
ivait grande fête à la salle pa- | l'abbé S. Caron, curé de St-Jean- 
Si vous désirez or encan roissiale de Thibaultville, A peu | Baptiste, MM. René Jutras, dépu- 
adressez-vous près tes les familles de la pa-|te du comté de Provencher et Si- 
E H. RAJOTTE, roisse s'étaient réunies pour cé-| méon Marion, préfet de la muni- 
lébrer le retour de leur pasteur |cipalité de Montcalm, adressé- 


encanteur-licencié et lui souhaiter la bienvenue, 
23 ans d'expérience I ; ; 
£ : ‘ Æ programme de cette soirée- | 
Tél. no 8 se Fer, Man, | surprise fut très varié. Il y eut 
| d'abord un chant de bienvenue | 
par les enfants de l'école du vil-| 
lage: puis une comédie rar 
. | prêtée avec succès par MM. A 
Pharmacie Préfnlaine ERRRRRRRRRNEE Pr 


{4 | Marcel Saindon. Chants par Mlle 


AR mé de 


| Béatrice Champagne, MM. Jose ph | 


rent la parole. À ces marques de 
sympathie de ja part des parois- 
siens, le héros de la fête répon- 


| dit en termes chaleureux. Il redit 


natal et de constater les liens d'af- 
fection qui l’unissaient aux lieux 
son enfance. De plus, il 
remercia pour l'offrande généreu- 

se qui lui était faite et asssura 
[tous ses amis de son souvenir, 


Cr, PL | OT ne te pre 
SIROP DE DENTITION POUR |'Aurèle  Nault. Francois Barron, | vue dames et demoiselles, fut 


BERE QUI PERCE SES DENTS 


| Auguste Proul x et Raymond Tru- 


Cette démonstration fait preu- 


Frottez légèrement sur gencives. || deau. Chant et musique par Mlle |, ne fois de plus du zèle apos- 
Il cesse de pleurer instantanément. || Rosilia Trudeau. Puis M. Denis | tolique de notre dévoué curé, M. 
35e per poste | Legal cr au nom des paroissiens |j'abbé A-H. Laurin qui saisit 
& une jol adresse qui exprimait cette occasion d'aider l'oeuvre des 
| les sentiments de joie des parois- missions. 
0e A L “ 
— “ siens à l’occasion du retour de FAC AE PRET 
leur pasteur, L'on offrit ensuite | 
o | une bourse substantielle à M le | _ St-Adoiphe | 
| Curé. M. l'abbé Normendin re- 


Quand les enfants 


souffrent de troubles | générosité. I1 se dit content de St-Jean, de l'Ordre des Filles de 
d'intestins revenir au milieu de ses parois- la Croix de St-André, fondatrice 
iens, les félicita pour les sen- | des maisons de cette communau- 
Pins es mois d'été nous sommes! timents exprimés en cette occa- té religieuse au Canada, anci lenne 
vu gs Anege ja! sion, sentiments qui font certai- Supérieure au Couvent de St-A- 
ss S'aux MAUX CINLESTINS, 4 Al Sent grand honneur à la pa- | dolphe, et maintenant Secrétaire 
l à d'autres troubles de même! jjcse, M le Curé remercia tous | générale de son Ordre, nous est 
ï par trement Vräl|ses paroissiens pour le travail revenue de France après une ab- 

ifants. ; qu'ils se sont imposé dans l'or- sence de 17 ans. 
ue les pi micrs symptômes pe ganisation de cette soirée, et pour A cette occasion, il y eut diman- 
r ) UE DE FRAISÉS leur assistance très nombreuse che après-midi, le 25 août, une 
S'OU DR FOWLER. Ce à cette fête. Puis, M. le Curé dé- réunion des anciennes élèves du 
. ss Ur clara qu'il désirait mesurer sa couvent de St-Adolphe dans la 
D'OR PE PPT 48 | générosité personnelle sur celle | salle de leur Alma Mater. Elles 
eapi L pe En ns pre | de ses paroissiens. Et il promit étaient plus de 60 Les maisons de 
« "arabes ‘ | de remettre à la pa roisse le con-/}St-Malo, de Winnipeg et d'ail-| 
cz pas de < es CR AISEE tenu de la bourse, le tout devant | leurs y étaient représentées, soit 
er Ë TR 4.1 AL ER. - être affecté à Yacht d'un grand par leur’ Supérieure respective, 
SAUV. DU DR OWLER En crucifix blanc, grandeur natu- soit par quelques-unes de leurs 

r dans t s les pharmacies. Prix, | relle qui ornera le futur maître- | Soeurs. 

Lie D MU qu mo Dr Ne l'église de Thibaultville.! Une magnifique adresse fut lue 
Ù : Le tout se termina par le chant au nom de toutes les anciennes 
S de l'“O Canada”. par Mme Arthur Théoret, de Val- 
leyfield, P.Q. la première insti- | 
tutrice formée à l'école des Fil- 
les de la Croix de St-André au 
Canada. Puis vint la présentation 


Propriété à vendre 


À Notre-Dame de Lourdes 


Maison de 7 chambres, petite étable situées 
sur 4 lots. Ancienne propriété d'Alphonse Pil- 


loud, à Notre-Dame de Lourdes. La maison 
est en excellent état. Bonne cave; citerne dans 
la cave. Magnifique propriété pour fermier 


qui voudrait se retirer et venir vivre au village. 


S'adresser immédiatement à M. ANTOINE 
LAFRENIERE, Letellier, Man. 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT. 


Press 2 PILULES MORO 


léée 5-06 MONPIERE , 


mercia ses paroissiens de tant de 


La Très Honorée Mère Valérie- 


d'une bourse substantielle par 
Mlle Flore Delorme, une graduée 
de 1946, 

Mère Valérie répondit 
et à l’autre en termes 
d'où perçait une 


à l'une 
eloquents 


profonde émo- 


tion de bonheur et de souvenirs 
lointains, En revoyant ses élèves 
d'autrefois sous les cheveux gris 


de mamans et de grand'mamans, 
elle oublia les s atroces dou- 
loureusement vécus pendant la 
guerre. Elle dit que son passage 
de 5 mois au Canada marquerait 
ses adieux au pays qui lui avait 


donné si génér eusement t hospita- 
lité en 1904. Elle eut une pensée 
d'affectueuse reconnaissance pour 
le très etté Mgr Langevin 
Elle termina en rappelant à ses 
anciennes et à toutes celles qui 
suivaient ces dernières à l'école 
de devenir des mères chrétiennes 
et des propagatri ces de la foi ca- 
tholique dans leurs 

Cette fête de fa 
lèves et maîtresses 


éfectoire où la Révérende 
Provinciale et les Soeurs de St- 
Adolphe avaient préparé les cou- 
verts d un dél anquet 

t le tirage d'un joli cou- 
-lit gagné par M. Joseph Le- 


gal, de St-Adolphe 
Le Comité des anciennes éléè- 
ves du couvent de St-Adolp} 
lésire remercier la Révérende 
Mère Provinciale et les Révéren- 
les Soeurs de St-Adolphe de 
leur avoir donné crue si bienfa Edward Kardelj, vice-premier 
soumis hommiioié à Panne ' re de la Ycugoslavie, a re- 
la réunion de dimanche de requête du gouvernement | 
sen te aies ue eee ce À im demandant a la You-! 
d'e FpEque pourquoi des 
* Croire fermement et se mon-! avions amét ins avaient êete! 
itrer chrétiens dans les moindres abattus récem ment en Yougosla- 
actes de la vie, là est tout l'hon- | vie. M. Byrnes a déclaré à Kar- 
|neur, toute la vérité, tout le bon-  delj que les Etats-Unis n'étaient 
| heur et le repos de l’homme pas satisfaits des explications 
1 René BAZIN. fournies par la Yougoslavie, 


son bonheur de revoir son village | 


Il remercie toutes 


ont rehaussé cette fête de leur 
présence. Il remercie toutes les 
Anciennes et les élèves actuelles 


d'être venues en si grand nombre, 
et quelques-unes de si loin 

Merx toutes. À notre Très 
Honorée Mère Velérie-St-Jean, 
heureux voyage de retour er 
France, et longue vie de repos 
bien mérité, après tant d'années 
de labeurs et de sacrifices. 


UNE ANCIENNE 


a 


St-Pierre-J olys 


Remerciements 


La famille W.-A. Parenteau re- 
mercie sincérement les membres 
du clergé, les nombreux parents 
et amis qui ont sympathisé avec 
elle à l’occasion de la mort de leur 
fils_Rona MONA do 


les Soeurs qui ! 


Crise du logement? 


A la grande surprise des Esquimaux, les hommes de l'expéditior 


Musk-Ox savaient construire en un rien de temps des 
laient bien les leurs et qu'ils meublaient ensuite de bi 


ments scientifiques. Photo 
BOREALE, 


Avant Canada). 


une réalisation de l'Office National du Film (série 


den qui va- 
rres Inst 
extraite du documentaire € ARAVANE 


- En- 


La “Documentation Catholique” précise 
la doctrine de l’Église sur la nationalisation 


La socialisation ne doit être admise que dans les cas où elle est exigée par le 


bien commun. 


PARIS — À la suite des contreverses soulevées — que ce soit dans l'‘‘Osservatore Ro- 


mano,’ le ‘Daily Worker 


sion des semaines sociales catholiques à Strasbourg, la “Documentation Catholique” se voit 
dans l'obligation de préciser la doctrine de l'Eglise sur la nationalisation. Selon cette bro- 
chure, les souverains pontifes n'ont cessé d'admettre le principe même de la nationalisa- 
tion dans certains cos déterminés. Il ne s'agit pas évidemment du problème posé par l'ex- 


propriation des grands domaines ruraux, consistant 


les cultiver pour les at- 
la collectivité ou les ré- 


de nombreuses petites 


bles de 
tribuer 
partir 

fe 


a 
en 
rmes 

C'est dans l’encyclique Quadra- 
gesimo Anno que le pape Pie XI, 
le 15n 1931, a abordé la natio- 
nalisation des entreprises, Après 
avoir souligné qu'à côté du com- 
munisme apparu un socialis- 
modéré dont “les idées ne dif 


al 


est 


me 

fèrent plus de ce que cherchent 
et demandent ceux qui veulent 
réformer la société sur la base 
des principes chrétiens”, le Pape 
conclut: “Il y a certaines catégo- 
ries de biens pour lesquels on 
peut soutenir, avec raison, qu ils 


doivent être réservés à la collec- 
tivité quand ils conférent une 
puissance économique telle qu'on 


ne peut sans danger pour le bien- 

être public les laisser dans les 

inains de particuliers.” 
Nationalisation limitée 


Ce texte a donné lieu à tant de 
commentaires qu'il dut être ex- 


pliqué par l'Osservatore Romano, | 


le 22 novembre 1934. L'encycli- 
que, faisait remarquer le journal, 
prévoit expressément  l'expro- 


priation collective publique de 
certains biens et non seulement 
le droit de contrôle par l'Etat. 
Mais il s'agit d'une nationalisa- 
tion limitée et non générale, qui 
est l'exception, la propriété pri- 
vée restant la règle. Le critère 
s'avère clair: serant nationalisés 
tous les biens dont la 
gestion lèse la communauté, tous 
les biens, comme les usines d’ar- 
mement, pour lesquels la pro- 
priété privée conduit à une véri- 
table usurpation du pouvoir so- 
cial. En tous cas, les propriétai- 
he doivent être indemnisés, 
justice le commande, Le journal 
précis se que la propriété et la ges- 
tion privées présentent tant d'’a- 
vantages qu'avant toute nationa- | 
lisation, il faudra d'abord songer 
aux formules de contrôle et d'é- 
conomie mixte, et qu'il sera bon 
de laisser le soin de gérer les en- 


trepr à des groupements spé- 
ciaux, l'Etat se bornant à diriger 
et à conseiller l'ensemble de l'é- 


conomie nationale 


Le 11 mars 1945, dans un dis- 
cours aux associations chrétien- | 
nes des travailleurs italiens, le 


pape Pie XII a confirmé cette po- 
sition. “Il ne convient, dit-il, d'ad- 
mettre la socialisation que dans 
les cas où elle apparait exigée 
par le bien commun, c'est-à-dire, 
comme unique moyen réellement 
efficace de remédier à un abus 
ou d'éviter le gaspillage des for- 
es productives du pays, pour les 
diriger au profit des forces de la 
nation.” 
Contrôle plus efficace 

Les directives de l'Eglise, re- 
marque la Documentation Catho- 
lique, sont en parfaite harmomie 
avec les conclusions auxquelles 
est récemment arrivé le Centre 
des Jeunes Patrons, à la suite d'u- 


Porte-parole 


mauvaise | 


la | 


2. 


ne étude technique de la nationa- 
lisation. 
Les Jeunes 


Patrons ont insisté 


beaucoup plus à l'efficacité du 
contrôle qu'à celle des gestions 
nationalisées. Toutefois, disent- 


ils, la thèse inverse peut donner 
des résultats dans des applications 
limitées. Dans cette application, 
il y a en premier lieu des écueils 
à éviter. Il est essentiel d'abord 
de ne pas sacrifier à l'idéologie. 

À juste titre, l'ancien ministre 
des Finances, M 
“Les nationalisations doivent être 
faites non contre quelqu'un, mais 
pour quelque chose”. Ce quelque 
chose ne peut être que le service 
de la collectivité. 

Si la nationalisation des “trusts” 
n'amèné qu'un déplacement de 
| bénéfice en faveur d'un certain 
nombre de prébendiers et un re- 
lâächement de l'effort de produc- 
tion, par suite de la suppression 
automatique de toute compéti- 
{tion, nous ne voyons pas, disent 
Îles Jeunes -Patrons, le bien qui 
sortirait de cette transformation. 

L'industrie nationalisée doit 
justifier périodiquement de l'ef- 
ficacité de 
{En concurrence avec 
teur privé, elle doit être soumise 
aux mêmes charges fiscales, so- 
| ciales et autres, que les entrepri- 
ses privées, Si dan$ 
elle bénéficie de subventions, cel- 
les-ci doivent être inscrites à la 


Moscou accuse 
‘les E.-U, et défend 


d'abord sur le fait qu'ils croient | 


Pleven, disait: | 


la Yougoslavie 


” ou l'‘‘Humanité” — par la lêttre du Souverain Pontife, à l'occa- 


à les enlever aux propriétaires incapa- 
te. 


BERLIN -— Un porte-parole de 
l'administration militaire améri- 
caine a dit, le samedi 24 août 


qu'il est matériellement impossi- 


ble de rendre à la 
ses navires fluviaux 
le Danube est obstrué 
détruit à Tulin, soit à 
au nord de Vienne, 

“Nous acceptons le principe que 
tous les pays en cause 
ravoir leurs bateaux”, dit le 
te-parole, 

Ce problème 
longtemps par 


parce 
par le 
30 


que 


por- 


discuté 


| militai e et le gouvernement amé- 
ricain, est maintenant en voie de 


! règlement 


Yougoslavie 
pont | 
milles 


devraient 


depu " 
l'administration | 


à la conférence de Pa- 


ris. Les bateaux vougoslaves sont 


lencore montés par leurs équipa- 
ges et les Américains voient à 
ce que ces unites soient tenues 


son fonctionnement. | 
le produc- | 


certains cas | 


comptabilité publique de l'entre-| 


prise. Telles sont lies dernières 
précisions de détail que la thèse 
| catholique peut apporter au pro- 
blème des nationalisations, 


Campagne de recrute- 
iment pour les 3 armées 


OTTAWA — Les trois services 
des forces armées entrepren- 
dront bientôt une campagne con- 
jointe de recrutement pour l’ar- 
mée permanente, a dit dernière- 
ment, à la Chambre des Commu- 


en bon état. 
Le porte-parole 


ajoute qu'on 


n'a pas eu depuis longtemps de 
rapport sur l'état de ce pont dé- 


truit à Tulin, 
se d'occupation, 


qui est en zone rus- 


Ministre russe révoqué 
LONDRES — Le ministre so- | 


viétique des vivres, 
nov, 


M. P. Smir- 
a été relevé de ses fonctions, | 


annonce un communiqué officiel 


du Présidium de Moscou. 


Le communiqué ne donna pas 
de plus amples informations mais 


lannonça que le successeur, de 
Smirnov était M. I. Kuzminikh. | 
Toutefois, on a précisé à la radio 


nes, le ministre de l'air, M. Colin! 


Gibson, 
Le col. 
membres ont été 


Gibson a dit que 9,122 
jusqu'ici accep- 


tés dans l'armée de l'air perma- 
nente, qui aura un personnel de 
16,000 hommes. 

Répondant au capitaine de 


groupement Denton Massey, con- 
servateur de Torônto-Greenwood, 
le ministre a dit que des 9,122 
hommes acceptés environ 1,313 
étaient de nouvelles recrues 


| servatore 


La puissance totale de l'armée | 


de l'air 
15,373 hommes. Il y en a encore 
environ 500 outre-mer, 

Le ministre croit qu'il faudra 
plus d'un an pour compléter l'ef- 
fectif de l'aviation. L'enrôlement 
s'effectue au rythme de 450 à 500 
par mois. Ce rythme s'est accru 
|considérablement au cours du 
mois dernier. 

L'enrôlement aérien sera pro- 
bablement repris l'an prochain. 
Le capitaine de groupe Massey 
a dit qu'il était quelque peu in- 
quiet de la lenteur qu'on met à 
remplir les cadres. 

M. Max Campbell, C.CF. de 

a dit que le C.A.R.C 


| Battleford, 

avait refusé un des meilleurs a- 

viateurs du Canada, Il ne l'a pas 
Gibson a dit 


{identifié Le col 

|qu'il y avait plus de demandes 
pour les postes dans le personnel 
| _ nt quon en avait besoin 
| Les places libres se trouvent par- 


| mi le personnel de terre 


| Le lieutenant de section James 
| Sinclair, libéral de Vancouver- 
nord, a dit que les conditions de 


| service devraient être plus allé- 

|chantes. Il a fait cette déclara- 

| tion apres que le ministre eut dit 
que les commissions seraient d'u- 
ne durée de cinq ans, pour 60 
pour cent des officiers juniors. 
MOSCOU COMMENTE 

| L'INCIDENT YOUGOSLAVE 


LONDRES — La radio de Mos- 
|cou a dit, mardi, que les Etats- 
| Unis “tentent d'exercer une pres- 
sion sur la Yougoslavie” par une 
démonstration de leur force imi- 
| litaire dont une croisière médi- 
terranéenne du porte - avions 
“Franklin-D, Roosevelt”, 
| “Un autre porte-avions amé- 
|ricain, ajoute, l'émission, quatre 
|croiseurs et sept contre-torpil- 


leurs ont été envoyes plus tôt en 
| Méditerranée”, 


est maintenant d'environ | 


que le rationnement du pain 


) 


sera 


aboli bientôt et que, l’an prochain 
au plus tard, le rationnement gé- 


néral sera chose du passé. 


Un nouveau supérieur 


des pères de Maryknoll 


Automobiles 
Camions 


Téléphone 
Bureau 96 620 


ASSURANCES 


Edifices 
Contenu 


F.-X,. Paillé 


Agent Général 


410, édifice MeArthur, Winnipeg 


Residence 


Allocution du Pape devant le 
secretaire de l’agriculture des E.-U 


CITE DU VATICAN Vok “Des peuples nombreux soi 
le texte de l'allocution qu'a pro- ! frent encore du besoin € e de 
noncée le Souverain Pontife lors ée aussi élémentaire que le p 
qu'il a donné audience à M. Flood, ! Nous ne pouvons r& er d 
directeur du secrétariat améri- racles parce, dans sa prévovarx 
cain de l'agriculture ! que l'humanité 

“Un des miracles les plus tou- serve de movens ordinaires 
chants que le Sauveur de l'huma-}de se procurer régulièrement 
nité ait accomplis au cours de subsistance, Mais nous ne 1 
son séjour sur la terre a été ce-vons faire la so urde oreille 
lui de nourrir la multitude dans |l'appel des sous-alimentés 
le désert. Lorsqu'il se fut rendu | nous comme à apôtres, le M 
compte, dans sa bonté, que ces tre dit: ‘Don leur à mang 
gens étaient épuisés, il chercha et nous sommes émus par cet at 
à upaiser leur faim et lorsque | pel à leur malher 
d'autres moyens échouèrent, il “Yous êtes ve en Italie € 
usa de sa toute-puissance. Il fit| {ant % 1e membre « ecréta 
| de telle sorte que cinq pains et! 4, l'Agriculture le F4 Ur 
deux poissons permirent à 5,000 étudie la ue tatin F 
hommes, en dehors des femmes pr” 

cars ans ct Ûl cor 
et des enfants, de manger et de| t vous con “ ” “ 
se rassasier, et avec ce qu'il res- | tats de votre enauèête «a 
tait il fit remplir douze paniers | Congrès internatior 


provisions 1 


La promesse d'un avenir meilleu 


. . “Ces contacts plus étroits ave 
Les Etats-Unis doivent | 13 sie vous permettront mieu 
à à de comprendre la iation et d 
être prêts à la guerre lens d'acectes 
LOWELL Mass — Estimant une production normale nd 
que l’armée américaine aurait! 44 © méme lemps vous aider 
encore besoin de 1,070,000 hom- |: PSN. A AUTONET Une D 
mes sous les armes aù ler ja [ES nècessaire de reconstruc 
let 1947, le secrétaire à la guer- nu 
re Patterson, a demandé à la Lé-! ‘Nous vous adressons la bien 
gion américaine d'aider à obtenir! venue dans notre Etat du Va 
et à maintenir cet ubjectif. jtican, au moment où vous faite 
Dans un discours préparé pour | Une Pause dans voire mission d 
être prononcé à la 28e convention | Miséricorde, Notre voix s'est le 
annuelle de la légion de l'Etat, M. | Y°€ suppliante, au cours de tou 
Patterson a exprimé l'espoir que | ts ces douloureuses années, ré 
les Etats-Unis “ont appris que | clamant du secours pour les affli 
dans la guerre moderne, nous ne|&6s, et Nous ne cesserons pas d 
pouvons pas attendre que la guer-| demander de l'aide pour ceu 
se déclare pour lever, entraîner | 4Ui sont en détresse. Dans ces an 
et équiper une armée”. “Ce serait| nées de trouble, alors que le 
trop tard”, a-t-il dit. “Nous de-|"uages du doute et de l'incerti 
vons avoir des hommes entraînés, tude obscurcissent les cieux, i 
prêts à combattre au premier si-|°5t plus que nécessaire que de 
gne _d'hostilité Ù hommes de courage, de prévoy 
|añhce et de piété pour l'humanit 
en détresse, maintiennent la flam 
LES MARCHES | me de la charité chrétienne tou 
jours brillante, afin que les coeur 
LE 16 AOÛT puissent être réchauffés par soi 
Bouvillons, jusqu'à 1050 liv. |éclat et que lés yeux embués dé 


Ld pré pese larmes puissent voir la de ben 
à $ (b 3.5 ” ave . > sur » 

|? 1180 12 80 d'un avenir meilleur, Que la bé 

Moyens 10.00 1125  nédiction du ciel soit sur vous e 


Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. sur tous ceux qui vous sont chers 
De choix 13.00 #13.50 | Nos prières les plus ardentes vou 
ons 8 1275 | acc : + ane vos su 
Moyens 10,00 10.50 | 4CC ompagneront dans vos voya 
Ordinaires . 8.50— 9.50! £&es et puisse Dieu avoir la bon 
Génisses |té de permettre à vos effort. 
De choix #11.50—$12.00 | qu'ils soient fructueux”. 
Bonnes 10.00 11,00 rs 
Moyennes 8.50— 9,50 rs ut 
Oïdinaires 750— 8.00! 


Veaux engraissés 


L'esclavage en Russie est 


De choix #1400-$1500 une men 

Bons sn) enace pour |” ouvrier, 
Per va) 1100— 1150! CINCINNATI — “L'esclavage 

Bonnes $ 9.008 975 en Russie, a dit Matthew Woll 

Moyennes 750— 850 un des vice-présidents de l'Inter: 
Thursaus FA national Photo Engravers' Union 

1 SERRE 8.5 0.25 à & na à ‘éco. 

Ordinaires 7.50— 9.00 bd rl Aa une gril à l'éco 
Mo &s LUS mie des hommes libres et orga- 

Bons $ 9.75—9810.75 | Nises en groupes , 

Moyens 850— 950! Woll a dit notamment: 

. Ordinaires 700— 800! “Je crains que nous devroris 
bi vd de boucherie # 8008 830! Pientôt faire concurrence à des 

Ordinaires 100— 750 OUvriers-esclaves dans le place- 


Vaches de boucherie 
Bonnes 
Ordinaires 


CITE DU VATICAN — L'‘“Os- | 


Romano”, journal 


de 


la Cité du Vatican, a dit au cours 


de la semaine dernière que 


le 


chapitre général de la Société des 


missions catholiques 
de l'Amérique, 
connue sous le nom de 
knoll Mission” a choisi pour 
veau supérieur Mgr 
A. Lane, nouvel évêque 
shoun, en Mandchouric 
est né à Lawrence, Mass., en 1894 
DES EVEQUES SE 
REUNISSENT A FULDA 


FULDA, Allemagne — 
Mgr Aloysius Muench, évêque 
Fargo, Dakcta-nord a ouvert 
congres secret annuel de la 
rarchie catholique 
cette ancienne ville 
C'est la première fois qu'un 
vêque américain ouvre cette 
semblée qui se réunit depuis 74 
ans. Mgr Petrus Legge, de 
sen, dans la zone 
était absent. 


de 


de 


Des 


russe 


ont refusé 
la zone, 


sses lui 
quitter 


étrangères 
populairement 
“Mary- 


S. Exec. 
de 
le 
hie- 
allemande en 
Hesse. | 
é- 
as- 
8 
Meis- 
d'occupation 
informa- 
s catholiques croient que les 
un permis 


[Série complète des 

| produits de la 
Imperial Oil pour 
votre avantage .., 


IMPERIAL 


Gasoline 

Distillate 

Huile pour moteur 
Huile pour chaufferette 
Huiles lubrifiantes 
Huiles spéciales 
Graisses 

Pétrole 


| SERVICE DE LIVRAISON 


Votre agent pour fermiers 


John Danylchuk 


Téléphone 26 236 


Coin des rues 
Alexander et Knox 


Winnipeg 


nou- | 
Raymond- 
Fo- 
», Mgr Lane 


ment de nos produits, continua-t- 
8 7.00—$ 7.50 il; il y a actuellement de douze à 


600— 6.50 


à uinze millions d'hommes et de 
Veaux de boucherie rx Pa gr lans les , j' la 
Bons et de choix #13.00—814.50 mmes dan es camps d'esclia- 
Ordinaires et moyens 7.80— 1250  ves en Russie, à part les prison- 
Agneaux niers de guerre condamnés aux 
Bons $12.00-—$13 00 AVAUX és *” 
5 y ET 600 1000 | t'AVAUX forcés 
Moutons | pt D FEES sy Sex UN Pt nue 
Bons pesants # 550—$ 600! L'NDIGNATION 
+ | per : 
Orainaires 200— 400! D'UN FONCTIONNAIRE 
PRODUITS DU MARCHE | tn TON 
Beurre WELLINGTON Récemment 
De crémerie, la liv. . s#lun contribuable, après avoir é- 
Oeufs couté pendant trois jours un dé- 
2 gros, la douz 40|bat acrimonieux au Parlement, 
moyens, la douz # les , »]lemen d c 
Aer ta RUE 30 | St dev enu tellement in igné, 
Grade B 25 qu'il s'est levé dans la galerie, 
Grade C 21 s'est écrié ‘Dieu sauve mon pays” 
B et a lancé son insigne de vétéran 
ons sur le parquet de la Chambre en 
(The Investment Dealers Association | disant “Voila pour M. Skinner. 
of Canada) I! pourra la porter (M. Skinner 
ler Empt de guerre, 314 p.c 106,15 105.686! ,, & les Te » ” € 7 
2e Empt de guerre, 3 p.c 10860 100! est ministre des Terres), Le con 
ler Empt de ls dr 10540 19590! tribuable est un fonctionnaire, 
2e zmpt de ls V 9 105%  106!2) ]1 a été suspendu de ses fonctions, 
îe Empt de ls 108% 106 !; * an& * 1 7 res 
|4e Empt de ls Vi 3 1043, 1051, | Puis replacé. Car aux dernieres 
se Empt de la V 3 104 1051, élections il avait été candidat 
e _ ce M se : Mi: 4) contre le premier ministre Fraser, 
e pt de | re 104! 106 L £ 
RS LL VULUS VUE 104 108 "| 11 est vrai qu'il avait ré olté 100 
de Empt de la Victoire, 3 pe 104, 196 | votes contre 6,832 pour M. Fraser, 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 
d'essence et d'huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


Labossière et Fils 


St-Boniface 


353, ave Provencher 
Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


“Service courtois et rapide" 


î e . i Ù sont passés à Rome en revenant 
Texte de la causerie srononcée par M. Séraphin Marion, Long ges sont postés à Rome en revenant 
rofesseur à l'Université d'Ottawa, à Radio-Saint-Boniface, le 26 juiliet | oditiens ces Puilispines, à 
À | Souverain Pontife a demandé 
triot Gestes significatifs Intérét des Canadiens français “de donner la plus grance publi- 
Mes chers npa . des autres provinces | cité aux maux causés par la guer- 
‘ 4 ns, j'a- Je veux toutefois s faire \ re, qu'ils ont pu constater pen- 
ces pepnapee à" L ir de part d'une simple réflexion qu Quant à s frères de l'Est dant leur voyage en Asie et en 
ais nne ‘ curés de l'As-|iMm'est venue à l'e L 4 lisant : du Canada, je n'aurais garde de Europe: c'est, a-t-il ajouté, une 
PRES onto des Cans. dans les journa e compte rendu me constituer leur porte-parole terrible leçon qui condamne non 
CiStion Q'EGUCANON SE et de votre sple e fête. Vos fré- Ce serait une impertinence de ma seulement le nazisme, mais aus- 
{ r 1 14 » : e " ar t ‘1 , 4 2 " 
ens ana PE btura lres de l'Est, du Canada nt pas part, puisque je n'ai pas qualité si le désaccord d'après-guerre des 
suister à nquet qu ps oublié les princip faits et ges- | pour parler en leur nom. Je puis! Alliés”, Le Pape a aussi fait re- 
es solennelle + sé d : n D ait bien toutefois vous dire en toute sin- : ds s visiteurs que si 
L en. preser va pape A e nr r + ite cerite que je les connais bien et he sos à ss ne. 
nt aue. dés le début du !appeler l'epopee ANCO-MANIIO" | CSIIES QUE } saved ve les ruines physiques sont pito 
rh pesi x ! baine Les principales actions | Qu us s intéressent à vous de plus bles, il existe quelque chose d'en- 
dos e s'écrier | d'éclat de vos chefs spirituels et}en plus. Les contacts peu fré-| core plus déplorable, c'est le sort 
+: br Pig ” St-Bor siques sont encore dans toutes | quents autrefois entre Canadiens | des multitudes qui voudraient 
A eux que les mémoires S ent vous avez | français de l'Est et de l'Ouest sont | obtenir les consolations de la re- 
{ace ges A. St | dû faire face à un gouvernement en train de se multiplier pour le | ligion et qui, dans plusieurs pays 
t ; ne 1 à hi : * | 117 S . 
pe, ? pe, _ existants tile ou persécuteu plus grand bien de la vie fran- | ne peuvent Îes obtenir. 
B ’ e "1 Hardy avait eu re- Or voici que, en ce merr ponte en Amérique. En moins de F 
Mais le "1 sa Né ble e fit l'ouverture offi lieux mois, n'avez-vous pas eu! + Le 19 juillet, une agence 
ngenieux D 2e Le e de Radio-St-Boniface. le |l'agréable devoir de ménager un mondiale de presse, donnant le 
” » TA le i e : 39 » à + 
pour AE RE nitobaine de | lieutenant-gouverneur de la pro-| enthousiaste accueil au groupe résultat d'une enquête discrète 
t dorer var " ce t bien consacrer par de la Survivance francaise et menée au Vatican et qui s'est ter- 
e n poste frar s de ra sm ra TE à un autre de l'Action Catholi- ar idience de Pie 
4 a Te hon prophète sa présence Îles premiers de vos + au 1 AC Le | minée par une au ience de 
fus yvait voulu devan- travaux et en marquer pa L a 1e Or mie D og) md XII, déclarait que le V .s qe "4 n. 
q pc ji , rts t l'or inite.! "nier un ministre et un >pu- c ssimisie, mais iues ps 
’ ; grâce à la magi portance € 1 opP n : 6 4 t rod  « pas pess mist : a e, , : 
! sibles mais nores.| Quelle magni evanche d é du Québec vou ï ires- larmé”. Le Pape a déclaré qu'il 
l'onde ! es feraient | l'histoire! Quel motif d'espérance | sé un vibrant message Avant | appréhendait la conférence de la 
Pr {rancaises 8e J ien , : } » 4 vor cais Ta z Gran | , ’ . + ]s . 
À ré cn fipnnement AUX | Dé les pessimistes des ar nées | hier je voyageais sur les GA g paix, qu'il craignait pour la libe: 
: Manitoba et mé- antérieures! Quelle victoire de!£acs en laimable compagnie de té religieuse, et que les démocra- 
ge: s frontières mani- | tous les persécutés d'hier et d'au- | l'animate ar et de quatre diric- à . Îties devaient craindre avec l'E 
re : tchewan ! tref ie to es “blessés” | teurs de la Société du Bon Par- ss si dé ES | élise pour les libertés de pensée, 
4 : ve ctentriona- | grands et petits, de tous les héros | ler Français du Canada qui, si je La police a dù intervenir à plusieurs reprises pour empecher des 4e Darole et de presse 
et dans les het 7 m re our bee qui, depuis le siècle der-| ne me trompe, sont arrivés au- |}, bles ouvriers sérieux de se déclarer à la “ telco”, à Hamilton. # ; 
es de certa : ee nier. avaient semé dans la tris ard'hui " eme dar vos murs | On voit ici la police conduisant un ouvrier aux cellules _—— Le 7 juillet ù eu lieu à per 
ai suæ le descendants our reiilir es lecons de CS FE nrsatostses SR —— ————— enees onisation de sainte ran 
Craintes que j'entéetenais tesse à s que leu descenda ts | pou d rec d 1 ç ni pa | la — sat ec gr : 
récoltaient ] j'} dans la |triotisme et des nouveaux témoi à çoise-Xavier abrini, la premi 
: e aue le prof plendeur d'un triomphe authen-!£gnages da une race qui ne saurait eulent re citoyenne américaine à re- 
vous a . P'! : np tique et durable mourir dans le vieux Québec, on res e à cevoir un tel honneur, La céré- 
aelures au #4 ; 072 1mme en die, comme en On- ir uatre heures, 
nt pas alors à « er « ple- Mais il y a plus. Ne m'a-t-on nr con rt Fe Ps les eh es , . . P | PS. as ceri À L a re les 
…h me Je n ‘ b d . reon- J Fee Sub + qu ne I ; È 
(emenL MO it de déter. | Pas fait observer qu'un person- | 4, j'Ouesi, de l'Atiar tique au Pa-| des e ections | res en 0 08 trois pestulations introduites par 
ais pas votre esprit ce Qe nage officiel qui n'est autre que | if depuis le St-Laurent et e  Sixte-Quint furent omises. On 
mination et votre cranerie à sù le premier ministre Garson &-\}4$ Grands Lacs jusqu'à la Baie | LONDRES A la suite d'une accusation polonaise voulant que estimé à trente mille personnes 
po dati sghinte-merrrelhage QE ,| vait profité de Cas! né POUT | d'Hudson, jusqu'aux régions du! la Grande-Bretagne ‘“intervienne ouvertement” dans les affaires in- |}, foule présente dans la basili- | 
tacles, Je sa ne” spirituels | PrONONCE ae 4e pv ha silence À din + Det °U |térieures de la Pologne, Londres a fait savoir qu'il va continuer de | que pour entendre Sa Sainteté le 
pas pour Kag-"hss 07 le lement Irançais. VOUS Savez, mes es Canadiens français, dignes fils DARNÈE : à di F le | Ps oc r di : a- 
d'un Provencher, d'un Taché, d'un | Gumes et messieu: qu'à Ottawa | je Ja France imimortelle es lel sarder les rémrves d'or polonais 6Valuées à #16,000,000 tant que le Lee de tie gr 
1 ‘ tar à a- t À. : ’ . | À À an i ti k rice Ss >C rs Missionnaires 
Langevin et de tant é'autres n lie m'occupe d'histoire, Je sr fer de la charrue ou la pince du | gouvernement de la Pologne n'aura pas fourni des garanties d'“élec ed Doencpe Prat a hs 
L roll +. vVILeurs ” sf DTT. » , 1ÈE-L ‘ 4 
gnifiques et heroique he sulte de vieux documents, J'in- | canot accroissent le patrimoine | tjon : lit : x- À 9 L. oi : rersair 
! à ra- Ë ions générales libres”, ) mbre, anniversaire 
de l'Église et de la Patrie cana terroge le passé afin de mieux | ;estral et préparent un avenir | 8 L : 1 fun (ni tui i N'IDE ” Te ù 1917. le 
enne, Là où de pare ils peres comprendre le présent pour mieux | 4 als ' lus ambitieu Fc s to | On a révélé la semaine dernie- | signé ici en juin mais que n'a de sa mort à Chic ago en 1917, la 
avaient passé, il n'était’ nulle-|eéentir l'avenir Ici gavmate | "#7" "EPS AMEONIQUX SPOTS-lre en Grande-Bretagne l'envoi pas encore ratifié la Grande- |fête de la nouvelle sainte. On a 
pes F var + Ê ire Fes ” + Se ; d TT F : à à 3 ur Îzs rems s at : ss : 
nent déraisonable de conclure | {,, 5j de vous poser une ques-  Octrois de la Socitété Canadienne d'une note à la Pologne PR PA Bretagne. CALE remarqué que la pr vou «ei À ps. 
que les enfants passeraient bDien.|};,, Pouvez-vous me dire. vous d'Enseignement Postscolaire critiquer de la manière avec la- | Les stipulations de cet accor | l'arrivée du Pape à Saint- ierre 
Mais j'étais aussi au courant des {4% qui connaissez mieux que $ quelle on a tenu le referendum | comportent la déduction des det-|fut la plus nombreuse depuis la 
difficultés qui semblaient alors|,,,i l'histoire de l'Ouest, où et Depuis plusieurs années le Gou-| de juin dernier et lui demander | tes de la Pologne à la Grande- canonisation de Saint Jean Bosco, 
de toute part pour VOUS! à Ce] moment un premier mi- | Vernement de la province de Qué- qu'on permette à “tous les par-} Bretagne, qui détient l'or polo- | à Pâques 1934, ” 
barrer la route ou du moins en- | if. anglo-saxon du Manitoba. | bec, par 1 intermédiaire de la So-|tis démocratiques et anti-naZiS |nais commme garantie de ce qui | La presse neutre des Etats-Unis 
traver votre essor el provoquer | Gens une circonstance aussi so-|Ciété canadienne d'Enseignement | de participer librement aux élec- | Jui est dû. _|s'est unie aux journaux catholi 
térieurement peut-être l'aban- lennelle, a prononcé un discours | PoStscolaire accorde un généreux | tions polonaises de novembre. Les Cet informateur a souligné | ques pour louer la nouvelle sain- 
j rêve d'autant plus cher |;, tégralement français” Et si,|0Ctroi aux unités postscolaires ca- Etats-Unis ont adressé une note qu'on n'a pas entamé de consul- |te. Le New York Times, par ex- 
qu'il avait été longuement cares-! me j'en ai l'assurance, vous nadiennes-françaises du Manito-! similaire tations avec les Etats-Unis ou la | emple, écrivait, le jour de la ca-| 
“ ne pouvez découvrir dans votre | Pa. de la Saskatchewan et de l'AI-| Un porte-parole de l'ambassa- | Russie au sujet des prochaines é- | nonisation: “Il n'est pas nécessai- 
rai ronhète histoire aucun précédent de |berta. Il ne vous déplaira P4$ | de polonaise a rejeté les alléga- | Jections en Pologne, et que lalre d'être catholique pour com- 
Je fus mauvais prop cette espèce, ai-je tort de con- | appret dre que cette année, grà- | tions anglaises voulant que le vo- Grande-Bretagne n'a pas l’inten- | prendre le sens de la canonisation 
Qu'il me fait plaisir ce soir|clure que votre premier minis-|Ce à la démarche d'un comité |{, Gurant le referendum n'ait pas | tion d'engager de tels entretiens. | de Mère Cabrini, qui maintenant, 
de constater que mes craintes é-|tre vous a alors rendu un hom- spécial all PC M duquel | été libre et a accusé la Grande-} Le représentant polonais a dé- | pour des siècles, va être Ce à 
taie t exagérées! C'est vous qui! mage exceptionnellement signi- tr u e1 Sb! é  d'Es o end Gt Bretagne de favoriser les partis | claré: “Le fait qu'un gouverne- | sous le nom de Sainte Franc#- 
aviez raison et c'est moi qui avais | ficatif, hommage qui est encore 4 AS. ANNE £chambault, | Ge.) opposition en leur accordant | ment base son intervention diplo- |se-Xavier. La canonisation d'un 
tort Encore une fois vous étiez! commenté en termes élogieux e em jé de Iæ provin- | cn appui diplomatique. Il a dit} matique dans les affaires inté- | saint survient après l'enquête la 
en train de poser un acte gros de dans les journaux de Québec de de Québec de décider qu'il ne sera pas nécessaire que | rieures d'un Etat étranger sur des plus exigeante sur sa vie et ses 
conséquences heureuses pour la!Cettc consécration du fait fran- | pggsrt Ë ue pes ane C'est les Anglais exercent leur surveil- | rumeurs et des allégations non! oeuvres. L Eglise, évidemment, 
e francaise dans l'Ouest cana- | çais au Manitoba a communiqué à . ne mr e PRÉ A a pue lance au cours des prochaines é- | justifiées et pour lesquelles on !ne fait pas un saint ou une sainte. 
G çal 1 " : Le" res » | , , ane ! Î ret aitr Î 
dien ainsi qu'en Amérique, Et|tous vos compatriotes un regain rm à es y” M au |lections. Ine fournit aucune preuve dans | Elle ne fait que reconnaitre offi- 
oici que moi, le mauvais pro-|de vitalité, un sursaut d'orgueil, | À db à DA ne nr.) ge 4} Un porte-parole du Foreign Of- Ja note, constitue un précédent | ciellement les vertus manifestées 
hète de juillet 1944, j'ai le pri-| une bien légitime fierté. se éloi Pile mais ie ficé a immédiatement déclaré que : dans les relations internationa- en sa personne. Le coeur qui bat- 
lège d'accepter, en juillet 1946, | v past gnes 1 Jours} ion n'indique dans la déclara- |]es | tait dans le corps fragile de cette 
tr " tation qui m'a été pape | Chers. Tous ces contacts ne man- t olonaise qu'on procédera à 1} a expliqué qu'il faisait allu- petite religieuse venue d'Italie, 
aimable invitation q ; | queront pas de resserrer les liens | ‘91 Polonaise q pe rs 


e et de m'adresser par le tru- 


chement de Radio-St-Honiface à 
a population française du Ma- 
nitoba et des environs. Votre rèé- 


ve d'hier est donc devenu une vi- 
ante et c'est le cas de le dire 
une rayonnante réalité, 


Emotion chez les gens de Québec 


dans l'Est du Canada 
où se fit l'ouverture 
votre poste. Veuil- 
m'en croire quand j'affirme 
cet événement suscita une 
vive et très durable émotion 
chez tous vos compatriote 
Ontario, du Québec et des Pro- 
vinces maritimes, Tous nous nous 
rendions compte que vous com 
menciez la rédaction dun nou- 
veau chapitre dans les annales du 
anada français. Tous nous fai- 
nouvelle profession de 
l'avenir du Canada fran- 
soir-là tout le Canada 
nçais était métaphoriquement 
arlant, aux écoutes. Quelques 
jours plus tard nous n'étions nul- 
lement surpris d'apprendre que, 
1 ine mémorable allocution, 
Eminence le cardinal Ville- 
neuve avait fait une déclaration 
rente, En effet Sin Eminen- 
ce n'avait craint de procia- 
mer, en & ie conclusion, que 
“Radio-St-Boniface était un 
»ments manitobains 
événements du 
- comme le Traité 
l'une des plus grandes 
catholiques et françai- 
Et Son Emi- 


J'étais 
au moment 
officielle de 
lez 
ou 
très 


e 


ne 


lans 


Son 


pas 
is 


victoires 


| de la Colombie britannique nou- | 
de 


des | 
| victorieusement 


ses de notre pays 
rence avait pleinement raison 
Il est une autre façon de mesu 
er mportance de l'événement 
c'est de passer en revue les per 
sonnages officiels qui y prirent | 
pa tet l'étudie les pa cs qu'ils 
voulurent bien pronorcer en l'oc 
1rrence 
Je ne saurais pour le moment 
astreindre à cette tâche, je 
en ai ni le temps, ni la com- 


Chers compatriotes manito- 
bains, souffrez que, moi aussi, je 
joigne ma voix au concert d'élo- 
ges qui s'élévent depuis plusieurs 
semaines, de tous les coins du Ca- 
nada français et que je vous dise, 
avec exultation: Bene! Recte! Op- 


time! 
Je voudrais aussi former pour 
vous des voeux — bien superflus 


sans doute de succès ultérieurs 
encore plus grands 

Tout le Canada français a les 
yeux sur vous, Vos frères de 
la Saskatchewan, de l'Alberta et 
rissent, eux aussi, des espérances 
que ne viendra pas frustrer, nous 
aimons à 
trompeur. Votre essor avivera ces 
espérances et hâtera la venue du 
Jour où, eux aussi, pourront en- 
tendre dans leurs foyers, à tous 
les instants, des voix 


françaises 


Vos compatriotes de l'Est du Ca-! 
vous ont prêté leur colla-| 


nada 
boration effective pour assurer 
la réalisation de votre grand rêve 
Soyez certains qu'ils demeurent 
avec vous tous par la pensée et 
par le coeur. 

Il faut que Radio-St-Boniface 

continue 

Jusqu'ici Radio-Saint-Boniface 
constitue une splendide réussite. 
Il faut qu'elle le demeure, Lancer 
une entreprise 
est bien: maintenir une entrepri- 
se dans la voie du succès est plus 


difficile et plus rare surtout au 


Canada français. Notre histoire 
est parsemée d'initiatives déclen- 
chées sous d'heureux auspices 
mais qui vécurent hélas! ce que 
vivent nos muguets et nos lys 
après ur d'apothéose suivi 
d'un matin boréal. 


Votre s'accentuera 
vous continuez à faire appel 


soir 


essor st 


a 


toutes les forces vives de la race 
et si vous réunissez toujours en 
faisceau toutes les bonnes vo 
Ainsi sera perpétué le mi- 
françai- 
canadien, 


un 
lontés 
cle 


de 


dans 


la survivance 
l'Ouest 


se 


| Le Collège de St-Boni 


Dirigé par les RR. PP, JESUITES 


Premier college catholique 


l'Université du Manitoba, devenu, après 
l'incendie de l'ancien immeuble, en no- 


vembre 1922, 


Collège et Séminaire 


face 


| 
agrege 


| 


et l'institution établie pour le r2erutement du clergé diocésain 


COURS CLASSIQUE conduisent au B.A. 


Cours préparatoire, 
Er A © 
Rentrée le 12 septembre a 8 h. du soir pour les 
pensionnaires 
Le 13 septembre à 9 h. du matin pour les externes. | 
Pour plus amples détails, s'adresser au || 
R, P. RECTEUR, | 
Le Colle | 
e Collège, \ 


Telephone 201 495 


1 | The T, Milburm Co. Ltd. Toronto, Ont 


Saint-Boniface, Man. 


le croire, un lendemain | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Troubles euvrion à Hamilton 


M.S. Marion rend hommage | 
à Radio-Saint-Boniface | 


-— Nouvelles 


(Vatican 


Aux délégués américains qui 


| déjà puissants qui unissent toutes des élections libres en Pologne 
Îles intelligences et tous les! £°mme le prévoit l'accord de 


| coeurs français d'un océan à l'au- | Potsdam. 
|tre. | Garanties exigées d'une élection 
libre 
Tant qu'on ne possédera pas 
de garanties au sujet d'élections 
libres en Pologne, a-t-il dit, le 


| Tenez. .. 

| Chers compatriotes canadiens- | 
| français, je ne saurais mieux ré- 
| sumer 
| tons 


cette conversation à ba- 
rompus qu'en vous disant: 


| Continuez pendant longtemps} #ouvernement polonais ne re- 
| encore à incarner les plus belles cevra pas les réserves d'or gar- 
| vertus de notre race. Pendant| dées à Londres ni d'autres cré- 


dits prévus en vertu d'un ac- 


[longtemps encore manifestez les | € : 
cord financier anglo-polonais 


qualités maîtresses de valeureux 


| gue”, | 


sion aux accusations britanniques | ét qui est devenue citoyenne de 
précédées des mots “il est géné- son pays d'adoption, jouit de la 
ralement entendu” et ‘on allè- | miséricorde éternelle. 


Argentine 


A Buenos-Aires, la jeunesse 
d'Argentine s'est réunie en Con- 
grès, les 16, 17 et 18 août. s 
Congrégations mariales ont orga- 
nisé un pêlerinage monstre à No- 
tre-Dame de Lujan, patronne de 
l'Argentine. Lujan se trouve à 
environ soixante kilomètres de 
Buenos-Aires, La J.O.C, et les a- 


Les Etats-Unis ont fait parve- 
nir à la Pologne une note en mé- 
me temps que la protestation bri- 
tannique. Îls ant accusé le gou- 
vernement d'actes oppressifs con- 
traires aux pratiques démocrati- 
ques et d'avoir permis de graves 
irrégularités lors du dépouille- 
ment du scrutin du referendum 
du 30 juin. 


ancêtres qui,en des circonstan- 
{ces difficiles, ont posé les fonde- 
{ments de la patrie canadienne et 
ont révandu autour d'eux les vé- 
rites évangéliques source de gran- 
deur et d'immortalité pour les 
individus comme pour les peu- 
ples. Enfin restez toujours com- 
{me vous l'avez été dans le passé, 
comme vous l'êtes aujourd'hui a- 
vec tant de ferveur — ce poste 
| de radio en fait foi —— les féaux 
let loyaux. chevaliers” de Sa Ma- 
|jesté la langue française au Ca- 
| nada. ” 


| Demande d 
cardinal von Preysing 


| 
| BERLIN — Le général MeNar- 
|ney, commandant des forces d'oc- 
cupation américaines en Alle- 
magne signale dans son rapport 
mensuel, que l'objectif ultime du 
| parti communiste allemand est 
de ‘détruire le régime capitaliste 

et d'établir un Etat socialiste a- 
|vec une société sans classe.” 

Le général McNarney attribue le 
même objectif d'unité socialiste 
patronné par les Russes et formé, 
dans la zone d'occupation spvié- 
| tique de communistes et de socia- 
listes démocrates. Le comman- 
dant américain affirme égale- 
ment que le programme commu- 


| FULDA, Allemagne — Le car- 
|dinal Konrad von Preysing, ar- 
|chevêque de Berlin, a demandé 
aux catholiques romains d’'Alle- | 
magne d'aider les réfugiés qui 


chti: rade Alle bn 1. &. |niste “menace de recourir à des 

arrivent en Al emagne de la Si-|,cvens révolutionnaires" 

lèsie, des Sudètes et d’autres en- . 

droits, même si cette aide n'est}, Ce rapport, indiquant ce que 
un regard amical”. les communistes et leurs satelli- 

| “Quiconque rencontrera un!t°s veulent faire de l'Allemagne 

train de réfugiés ressentira un | 4P'ès-guerre, signale également 


qu à cause de l'impossibilité de 
faire disparaitre les frontières 
des zones d'occupation et de trai- 
ter l'Allemagne comme un tout 


choc dont il gardera un souvenir 
pendant tout le reste de sa vie”, 
a déclaré le cardinal au cours 
d'un sermon prononcé en la « 


a- - à : 
" ’ ; <onomique, À ‘tats- is et 
thédrale de Fulda, à l'issue d’un | $S0n0mIqt les Etats-Un ; 
| i : pag ‘ Angleterre ont convenu d'’unir 
‘conclave secret des prélats cat} éd ; 
: leurs zones d'occupation dans 


ë À 
liques allemands qui a duré trois !° 47 | 
we Eur signale. duré trois |] Allemagne occidentale 


Le rapport du général McNar- 


“Soyez des amis pour eux”, a- 


t-il demandé. “Même un regard n€Y sur les “activités politiques” 
amical veut dire beaucoup pour ©" Allemagne expose également 
un réfugié”. les programmes des trois autres 
Le cardinal a dit que les déci- | Principaux partis politiques alle- 

sions de la conférence de Fulda | Mands 
seraient annoncées proch ! souligne que le parti social- 
“Xräle, en dehors de la zone 


ment dans une lettre pastorale 


d'occupation soviétique, prévoni- 


; non tte se une ‘république parlementai- | 
r 8 re, comme dans les démocratie 
Douleurs enibles occidentales” et s'oppose à toute 
P union ou coopération avec les 
| partis comn ste et socialiste. 
dans le dos | Les démocrates chrétiens rejet- 
{tent péremptoirement le socia- 
Nombreuses sont les femmes |liSme marxiste tandis que les li- 
qui doivent faire elles-mêmes les  Praux démocrates défendent la 
travaux de la maison. Chaque Propriété et l'entreprise privées 
jour elles doivent se pencher, se Ainsi l'Allemagne ressent la 
relever, faire les lits, balayer. | différence entre les philosophies 
repasser, coudre, et tout ceci leur | Politiques de l'Occident et de l'O- 
cause des douleurs pénibles dans rient 
le dos et les reins. Cependant. “Le programme communiste en 
s'il n'y avait pas faiblesse des! Allemagne se divise en deux sec- 
reins chez elles, elles n'éprou- tions: d'abc es objectifs imme- 
veraient pas de douleurs dans le  diats puis les buts Le 
aos put immédiät est le 
Les “Doan's Kidney Pills”’ ai-! pouvoir à l'aide de 1: | ou- 
dent à soulager les femmes qui vrière, tandis que le programme 
souffrent des reins et du dos eloigne se ra après l'acqui 
Ces pilules se vendent dans des du p par les commu- 


boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique. une 
| feuille d'érable, sur le papier- | 


e éloigné vise à 
d'une république 


at 


)lisseme 


enveloppe N'acceptez pas de démocratique barlementaire anti- 
contre-façon: exigez les ‘Doan's’ fasciste S re telle républi- 
Prix, 50 sous la boîte o les « els de guerre et 


eraicnt chaties par l'au-; 


Objectif ultime des 
communistes allemands 


vant-gardes ouvrières catholiques 
ont étudié avec réalisme la con- 
quête du milieu ouvrier au point 
de vue international et national, 
sou 3 og par la présence du 
chanoine Cardijn, de Belgique, 


; à ; | fondate OC. 
torité communiste et l'on élimi-| fondateur de la J.O.C 


nerait tous les fascistes et les ré- 
actionnaires de la vie publique 
de tous les postes d'administra- 
tion dans l'industrie, 

“De plus, les communistes exi- 
gent une ‘réforme agraire con- 
forme à la théorie marxiste’, Ces 
objectifs représentent virtuelle- 
ment une révolution sociale et 
économique visant à détruire la 
base économique du régime capi- 
taliste de liberté d'entreprise et 
de la prapriété privée, D'après 
le marxisme, un capitaliste ou le 
propriétaire d’une grande ferme 
est où bien un ‘fasciste ou bien 
un réactionnaire’. : 

“La destruction du régime ca- 
pitaliste entraîne naturellement 
une économie organisée, l'étatisa- 
tion des services d'utilité publi- 
que; des mines et autres ressour- 
ces naturelles ainsi que des insti- 


Colombie 


L'ex-président de Colombie, le 
Dr Alberto Lleros Camargo, a as- 
sisté à la pose de la première pier- 
re de l'hôpital Saint-Ignace, à 
Bogota, & son discours très éle- 
vé contenait ces belles paroles en 
faveur de la liberté de l'enseigne- 
ment: ‘Au lieu que l'Etat cher- 
che à accaparer toutes les char- 
ges et toutes les responsabilités 
pour ses propres institutions, 
est nécessaire de concurrencer 
l'enseignement officiel, surtout si 
cet effort cherche même à dépas- 
ser l'enseignement officiel en ef- 
ficacité, La grandeur de certains 
peuples nouveaux, comme les E- 
tats-Unis, ne s'est pas faite d'au- 
tre manière, et les cultures libé- 
rales, chez les vieux peuples, ne 


tutions financières. Le pouvoir se sont pas forgées autrement. Il 
politique et économique, d'après n'v aura jamais de culture au- 
le programme communiste, de- thentiquement libérale si on ne 


vrait être confié aux ‘véritables laisse pas toute facilité à l'ensei- 


democrates qui ont démontré gnement libre” L'hôpital Saint- 
qu'ils sont antifascistes’, c'est-àa- Ignace, qui sera l'un des plus 
dire aux membres du parti com- | beaux de Colombie et qui domi- 
muniste et des partis satellites. nera toute la savane de Bogota 
Le programme communiste im-|sera l'hôpital de la Faculté de 
médiat comprend aussi la réfor-| Médecine de l'Université Jave- 
me de l'enseignement et l'unité | riana. 


ällemande", 


epresentant | 

- | L'Equateur a failli connaître 
la tragédie d’une révolution com- 
|muniste, Il aurait été le premier 
[pays américain à tomber entre 
les mains d’une bande commu- 
niste. Le plan était préparé de- 
puis longtemps. De récents dé- 
| sordres et une campagne de ca- 
|lomnies et de provocations dans 
Îles journaux de gauche avaient 
fait naître plusieurs soupçons. Fi- 
nalement, juste avant que l'ordre 
de la révolution n'éciate, l'am- 
bassade américaine fit remettre 
l'une note au président de l’Equa- 
teur, M. Vélasco Ibara. Devant 
| les faits précis, la police de l'Etat 
|entra en action et saisit plusieu 
documents sur quelques membres 
lincriminés, Le premier document 
publié contient la liste de quinze 
membres choisis parmi les plus 
| influents de la droite et qui, selon 
| toute vraisemblance, devaient é- 


hargé d'af- 


M. Fedor Orekhov, c itre tués dans le brouhaha des 
faires de l'ambassade russe à Wa- | premières heures de la révolu- 
shington, a reçu récemment la | tion: et un deuxième contient les 


note américaine dans laquelle le | grandes lignes de la tactique com- 

gouvernement des Etats-Unis re- | muniste: 

fuse de permettre à la Russie 1. Occuper la cité, s'emparer des 
points stratégiques et renverser 


d'exercer un contrôle sur les Dar- 
danelles, les autorités du gouvernement 


a | 


il| 


Par René GIRARD, S.J. 


2. Organiser l'insurrection en 
préparant une troupe d'assaut 
parfaitement finstruite 

3. Peu de gens doivent partici- 


per à l'action. Les masses ne ser- 
vent à rien, une petite troupe suf- 
fit. Etc 


Un troisième document trouvé 
en possession d'un chef, contient 


toute la série des ordres et des 
signaux nécessaires. Neuf en- 
droits de Quito étaient signalés 


me lieux de réunion 

“Le mouvement entrera en ac 
tion lorsque cinq pétards éclate- 
ront le sur Panecillo, San 
Juan, ichimbia, La Cantera et 
La Loma, Immédiatement on°si- 
mulera une attaque au centre so- 
cialiste, on déclarera la révolu- 
tion, et les soldats et chefs com- 
promis se soulèveront à l'inte- 
rieur 

“Les trois groupes CYD, AYB 
et YYJ donneront l'assaut à la! 
maison du président, de l'arche- 
vêque et du maire, respective- 
ment. Le groupe MYN, avec mi- 
trailleuses et grenades, s'empa- 
rera du couvent des Jésuites, des- 
quels il ne faut pas laisser s'é- 
chapper un seul. Ensuite, selon 
les indications, on occupera si- 
mubkanément 


cc 


soir 


la base aérienne et 
les sorties du nord et du sud, afin 
qu'aucun type de droite ne puis- | 


se échapper à notre juste ven- 
geance. 
“B. et B., qui connaissent tous 


les journalistes, ne pardonneront 
à aucun écrivain, selon la forme 
où ces éléments de droite ont été 
enregistrés sur nos fiches. | 
Espagne 

Le renouveau catholique en Es- 


pagne est à base de retraites fer- | 
mées. Dans l'année 1945, on cal- 
cule que les seuls ouvriers et\em- | 
plovés dépassèrent le nombré de 
25,800 retraitants. Près de 5,000 
{mineurs des Asturies et 6,500 em- 
ployés des chemins de fer firent 
leur retraite fermée, On parle en 
Espagne de “l'épidémie” des Ex- 
ercices. Les ouvriers demandè- 
rent aux chefs d'entreprise de ne 
pas diminuer leur salaire pendant 
les trois jours qu'ils seraient ab- 
sents: ils l’obtinrent dans la plu- 
part des cas. 


A la 


suite du rapport du 
sous-comité des Nations-Unis, 
l'ambassade espagnole à Wa- 
shington vient de publier une im 

portante déclaration, dont voici 
les principaux passages: “Signée 
par le délégué d'un pays dont les 
propres héros sont exclus par la 
crainte de la mort ou des tortures 
(Pologne), les demandes pour 
l’amnistie et la liberté politiques 
en Espagne sonnent comme une 
{farce creuse et une insulte déli- 
| bérée à la conscience de l'humani- 
té .,. Ce rapport est contradic- | 
Itoire, puisqu'il accuse l'Espagne 
d'être une cause de friction inter- 
nationale, en même temps qu'il 
admet qu'aucune menace à la 


| paix n'a été établie , . . Ce rap- | 
|port, ainsi que l'enquête qui a 
servi à le préparer, constitue une 
intervention flagrante dans les 
| affaires intérieures d'un Etat, et 
| viole les principes de la Charte | 
ide l'Atlantique, de Dumbarton- | 
|Oaks, de Ja Conférence de San- | 
Francisco et la charte elle-même | 
des Nations-Unies, qui prohibe | 
toute intervention dans les affai- | 
1res intérieures d'un pays . . .! 
| C'est un travesti légal, car le co- 
mité n'a donné aucune chance à 
l'accusé de se défendre , .., Le 
gouvernement espagnol n'a rien | 
|de commun avec les régimes to- | 
talitaires, soit de modéle alle- 
mand, soit de modèle russe, et il 
est fondé sur le droit public chré- 
tien.” 


| Etats-Unis 


Certains ministres protestants 


ont réclamé le rappel du repré- (# 


sentant personnel du président 
auprès du Souverain Pontife, M.|! 
Myron C. Taylor, “Il est difficile, 
écrit à ce sujet le Baltimore Sun, 
de suivre leur raisonnement. Que 
la chose plaise ou non, le Pape 
est un chef d'Etat, et qui jouit 
d'un grend prestige. Si son auto- 
rité temporelle se limite à quel- 
ques milles carrés, son empire 
| moral est absolu dans une grande | 


| partie de l’Europe occidentale et 
| s'étend pour une certaine part au | 
monde entier, À sa cour viennent | 
un grand nombre des puissants | 
du jour, aussi bien que les chefs 
religieux. En temps de guerre, le 
Vatican maintient ses communi- 
cations avec les deux côtés, Cela 
veut dire, pour le moins, que le 
Vatican est le meilleur poste d'é- 
coute du monde entier. Le jour- 
na] ajoute que le Pape est à la té- 
te d’une organisation véritable- 
ment internationale, qui est l'une 
des forces les plus cohérentes de 
la civilisation occidentale. 


Le Congrès polono-améri- 
cain à fait tenir, en juin, au secré- | 
taire d'Etat M. Byrnes, une let- 
tre sur les engagements de Yalta, 
qu'il a ensuite rendue publique, 
et qui, au dire de J. J. Gilbert, 
correspondant washingtonien, 
“renouvelle la question”, Ce grou- 
pement affirme qu'il est ‘“‘dange- 
reux de croire le gouvernement 
des Etats-Unis lié par les accords 
de Yalta, parce qu'à la lumière 
de tous les concepts légaux et | 
moraux de la justice et de La loi! 
linternationale, ils sont absolu- | 
mént illégaux”. 

“Il est sans précédent dans l'his- 
toire, est-il ajouté, qu'un pays a- 
gresseur ait la permission d'agir 
comme juge dans sa propre cau- | 
sé, alors que ses victimes ne peu- 
vent même pas faire entendre 
leur défense, Du paint de vue de 
la constitution américaine, les dé- 
cisions de Yalta, prises sans la 
connaissance et le consentement 
du Congrès et du peuple améri- 
Cains, et en contravention fla- 
grante avec l'esprit de la Consti- 
tution, ne lient aucunement le 
gouvernement des Etats-Unis, La 
constitution américäine ne tecon- 
nait à personne le droit de ven- 
dre des nations amies ou de tra- 
hir les droits des autres peuples’ 
La lettre ajoute qu'au surplus le 
défaut de l'Union soviétique à te- 
nir ses propres engagements de 
| Yalta relève les Etats-Unis del 


| McArthur, 


| Portugal à !'Immac 


| de l'Etat 


PAGE SEPT 


d'intérêt catholique 


toute obligation légale ou morale 
de leur côté 


La Legion of Decenes, qui à 
déclaré ouvertement ï 1 le 
film The Outlaw, à réussi à le fai- 
re retirer de plusieu iheatres où 
u devait être représenté A Chi- 
Cago, une societe cat q à fait 
le piquet à la porte d'un cinét 
qui refusait de le retirer: à Alex- 
andria, en Louisiane è gérant 
du cinéma fut condamné à l'a. 
mende et à la prison “po epré- 
sentation indécente etat irch 
Point, également en Louis ane, 
les autorités municipales en ont 
prohibé la représentation. A Au- 
&usta (Georgie), le f q é- 
tait au programme, n'a été 
donné, le gérant déclarant qu'il 
respectait ainsi l'avis de nci- 
toyens en qui il avait grar con- 
fiance, et qui jugeaient que The 
Outlaw n'était pas un divertisse- 


ment desirable, 


Japon 


Maigré la de 10,000 
catholiques, bombe a- 
tomique éclata au-de s de Na- 
&asaki, le nombre de iti ques 
au Japon est tout de même su- 
perieur à celui de 1940, La guer- 
re a abaissé le nombre des voca- 
ons aux différents sén naires, 
mais celui des re 11€ äaponal- 
ses est monté, dk qu était 
en 1939, à 989 er Actuelle 
ment, on compte « 311 reli- 
gieuses étrangt t en 
tre quinze communautés, et 72 
prêtres etrangers en x congre- 
gations, On ne peut connaître au 
juste le nombre des prêtres ja- 
ponais c 

Le résumé des pertes matériel. 
les peut se lire ainsi: le cinquiè- 


me des églises catholiques ont été 
détruites ou demandent répara- 
tion; de même, 71 édifices scolai- 
res, 37 paroisses, 5 maisons 
missionnaires, 4 résidences épi 
copales, 2 maisons de publications 


et 90 autres constructions. Mal- 
gré ces pertes, tout permet un 
Juste optimisme 

L'empereur Hirohito a plu- 


sieurs fois manifesté sa bienveil- 
lance pour l'Eglise et le général 
faisant allusion au 
“ministère sacrifié, patient et hé. 
roique” de l'Eglise au Japon, de- 
puis quatre cents ans, a promis 
“toute l'aide en son pouvoir pour 
la restauration des églises dédiées 
au culte religieux" 

"Les catholiques japonais peu 
vent, à juste titre, être fiers de 
celui des leurs qui vient d'être 
choisi Pour son courage et sa come 
pétence”, écrivait l'Osservatore 
Romano, fin de juin, à propos de 
la nomination du Dr Kotaro Ta- 
naka au poste de ministre de l'E- 
ducation dans le cabinet jdponais, 
C'est la première fois qu'un ca- 
tholique fait partie d'un cabinet 
au Japon. 


— Une procession solennelle 
en plein air a eu lieu à Tokyo, à 
l'occasion de la fête du Saint Sa- 
crement, L'archevêque de Tokyo, 
S. Exec, Mgr Doi, portait l'hsten- 
soir, assisté de S. Exc. Mgr Ma- 
rella, délégué apostolique, et de 
S. Exc., Mgr Ross, ancien évêque 
de Hiroshima, Des représentants 
de neuf nations faisaient partie 
de cette procession, 


Portugal 


S. Exc, Mgr Antonio Junior. da 
Braga, a adressé par câble au Sou- 
verain Pontife, au nom des 200,- 
000 pèlerins réunis au sanctuaire 
de Notre-Dame de Sameiro. près 

e Braga, une supplique lui de- 
mandant de définir comme dog- 
mes de foi l’Assomption de la Très 
Sainte Vierge et sa Médiation u= 
niverselle, 


La seule survivante 
voyants de Fatima, Lucie 
larie-Lucie des Douleurs—a as- 
sisté aux fêtes du couronnement 
de la statue de Notre-Dame de 
Fatima, en mai, qui commémo- 
raient aussi le vingt-neuvième 
anniversaire de la première ap- 
Parition, et le trois centième an- 
niversaire de la consécration du 
? ulée Concep- 
tion, en 1646. Plusieurs £uérisons 
merveilleuses ont été rapportées 
à la suite de ces fêtes. 


URSS. 


Le rabbin Schultz, de Yonkers 
(N.-Y.), a affirmé que ses coreli- 
8ionnaires étaient soumis à la per= 
sécution, derrière le rideau d'a 
Cier soviétique, Louant les récents 


des 
-Soeur 


discours et écrits du cardinal 
| Spellman contre Je communisme, 
il a affirmé que le cardinal. se. 
lon lui, ne parlait Pas seulement 
au nom de son Eglise, mais en ce- 


lui de toute personne 


professant 
quelque religion 


“Les vieux, en Russie, a ajouté 
le rabbin Schultz, peuvent prier 
dans leurs synagogues, mais l'en 
seignement de ma foi aux en- 
fants est interdit, Enseigner l'hé- 
breu est un crime. Des n Iliers 


de sionistes languissent en prison. 


I n'y a plus de véritable vic com- 
munaäutaire juive. Des 150000 
Juifs polonais qui ont fui de Po- 
logne en Russie, devant la mena- 
| ce naâzie, Un tiers est mort en six 


ans.” 

— “Le peuple russe est sincè. 
re, bien intentionné et admirae 
ble”, écrit dans le New York Ti. 
mes Brooks Atkinson, qui sé- 
Journée récemment huit "» en 
Russie comme journaliste, ‘mais 
entre lui et nous se tient le gous 
vernement soviétique. Malgré l'u- 
sage affecté qu'i fait du mot dé- 
mocratie, ce gouvernement est 
totalitaire, et la soi-disant dicta. 
ture du pr tariat est devenue 
celle des treize membres du Polit. 
buro. 1] n'y aucune liberté à 
l'intérieur de l'Union soviétique, 
ajoute-t-il; toute initiative et tou- 
te originalité de pensée est étouf- 
fée. Tout citoyen qui s'oppose À 
la politique stalinienne est “reti- 
ré” de la société comme ennerni 
On estime entre dix et 
quinze millions le nombre de pri- 
sonniers politiques actuellement 
en prison ou en exil. Les ouvriers 


oO! 


ä 


n'ont pas été affranchis par ce 
régime, mais soumis à un escla- 
vâage pire qu'auparavant.” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


… ———,- 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Myne ( Vandselle an passe 
quelques oure chez son frere 
M. Bernard Patty»), et chez son 

endre et sa fille, M, et Mme 
Ceres Arcand 

Mlle Thérèse Desautels de 
Ponteix. est er te nez son 
trère, M. HR. De tels 

Mile Estelle Dauphinais est re- 
parue 4 Wet n apres avoir 
rendu visite à ses grand-parent 
M. et M Adélard Roÿ 

M. et Mme André Nolin sont 
en * e chez le parents. Ils 
encontrérent le mére à Win- 

de l'Ontaric 

nipeg q eve Je 10m ar ) 

aila Ait te à sa fille 
Jeanne 

Mrnne ele À nd ent de 
ece élég ui an 
not t la rt de son frère, Ar 

nd M e,aq ésidait à Van 
‘ O0 e sa femme laisse 
{a e de de fille ime 
es agee 0] 

"1 ne igt t partie 
” Moose Jaw où elle a accep 
te , f 4 opit de A 

M ear tte Lambert € de 
etour chez elle aprés avoir pas 
sé deux mois à Shaunavon 


Peinture et décoration 


Avis aux curés et aux Canadiens 
français 6* la Saskatchewan 
Pour le peinturage de maisons où 

d'égiises vuus a 
EMILE RAYMOND, ñ 
aux soins de M, le Cure, 
Srorthoaks, Sask. 
OUVRAGE GARANTI 


adrensez 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiceries 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


| Mille Sy! 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


à accepté 
de Shau 


Pattyn 
l'hépital 


e 
un emploi à 


navon. 


Mrne Claude Lambert est allée 
à Régina où son mari fut trans- 
porté par l'aéroplane-ambulance 
|Son état s'améliore, d'aprés Îles 
dernières nouvelles. Nous lui sou- 
haitons une promple guérison 


M F. Delangle a accepté le pos- 
te d'instituteur à l'école “Glen- 
garry 


Gravelbo 


La première réunion de la 
Chambre de Commerce après les 
vacances d'été eut lieu à la sal- 
le Municipale le mardi 20 août 
M. D. Lepage présidait. Après la 
lecture des compte-rendus des 
comités de sport et de radio, il y 
eut discussion an sujet du bar- 
age qu'on se propose de bâtir au 
sud de Gravelbourg 

Va-et-vient 


M. et Mme O. Beaubien, de Te- 
miscamingue, PQ. M. et Mme A 
Beaubien, de Meadow Lake, Sask., 
et M. J. Beaubien, de Vancouver, 
étaient en visite chez les familles 
A. Beauregard et C. Coots 

Mme G. Rockwell, de Hart- 
ford, Conr est en visite chez 
Mme Savoie 

M. et Mme G. Kitchen (née 
Laurette Amyot), d'Ottawa, sont 
en ite chez M. J. Amyot 

Mile Bernadette L'Heureux, de 


Debden, est en visite chez Milles 
Gertrude et Lucille Duprat 


M. H. Thibodeau est parti en 
voyage dans l'Est 

M. et Mme L. Pouchard, de 
Kamloops, CB. sont en visite 
chez M. et Mme R. Pouchard 

Mme P. Laverdière et sa fille, 


Imelda, sont parties à St-Boni- 
face, en visite chez des amis 

Mme P, Hamel est de retour à 
Gravelbourg aprés avoir passé 
quelques semaines dans la pro- 
vince de Québec 

M. et Mme W. Beales (née 
Lucienne Pilon), de Calgary, é- 
taient de passage chez M,:et Mme 
A. Pilon, récemment 

Naissance 

Une fille est 
J.-A., Larochelle 
aout 

Dimanche dernier les person- 
nes dont les noms suivent se réu- 
| nissaient chez M. et Mme Philip- 
|pe Bouffard, l'occasion de 1 


Mme 


17 


née à M. et 
le samedi 


et Mme Willie Saint-Cyr, M. et 
Mme Donat Cloutier, Mile Lau- 
rette Cloutier, de Ponteix, M. et 


Mme Ephren Bouffard, de Kin-! 


caid, Mlle Louisa Bouffard, de 
Kincaid, M. et Mme Laurent Thi- 


bodeau, leurs fillettes, Thérèse, 
Lucille, Marie-Reine et leur gar- 
conet, Douglas, de Lestock, Mmes 


Leger, A Boutin et Joseph Bou- 
tin, de Domremy. 
Durant l'après-midi et la soirée, 


plusieurs amies et anciennes ée- 
lèves eurent la délicate pensée 
de venir saluer leur ex-institu- 
trice 

Aussi de passage chez M. et 
Mme P. Bouffard: M. l'abbé! 
Brouillard, de Ferland, M. Clau- | 
de Perra, de Calgary, Mme G 
Lebe]l, de North Battleford, Mile | 


Saulniers, d'Edmonton 


| Ponteix 


récente visite chez 
grands-parents, M. et Mme 
W. St-Cyr, Milles Thérèse, Lu- 
cille et M. Douglas Thibodeau 
jouissaient de la présence des sui- 


Lors de leur 
les 


vants à un “‘Weiner Roast” et à 
un ou pe en plein air: Milles 
Claire Thibeault, Rita Thibeault, 
Simone et Madeieine Cloutier. | 
Thérèse Benjamin, Stella et Hé- 
lène St-Cvr, Marie-Reine Thibo 
deau, MM. Marcel et Léo Thi- 
beault, Raymond Benjamin, Ré- 
mi St-Cy1 
Willow-Bunch 


Bapteme 
Joseph - Alexandre - Roger 
berge, né le 19 août, baptisé le 25 
août, Parrain, M 
marraine, Mme Alex Laberge. 
Va-et-vient 
M. et Mme Alex Laberge 
leur famille étaient en visite ré- 
cemment*chez M. Lucien Cou- 
ture 
Mile Noëlla Champigny est re- 
venue de la Colombie Britanni- 
que après avoir passé quelque 
temps chez des parents 


Mme Philipve Belisle est allée | 


rendre visite à des parents à Ha- 


zenmore 


M. l'abbé Gérard Couture nous 
a quittés pour la retraite: apres 
quelques jours de vacances il 
partira pour Québec pour y 


poursuivre ses études 


Mme Paul Campagne est reve- | 


nue parmi nous après avoir passé 
quelque temps à Rochester pour 


a 
HO K visite de deux religieuses domi-1y suivre des traitements. 
PFRINCE-ALBERT SASK. || nicaines, de Marywood, Grand Cinéma 
Téléphone 2838 Rapids, Mich: Sr Rose-William. “Where Do We Go From Here” 
1O.P., Sr Marie-André, O.P.: M. II classe. 
000 A 


QUI... mais ave VAUT-ELLE ? 


Peu vous importe la quantité d'argent que contient la pièce de 50c quand vous 
allez au magasin. C'est ce qu'elle vous permet d'acheter qui vous intéresse. 


Eh bien! cela dépend beaucoup de vous, de nous et de millions d’autres gens 
comme nous. Qu'une orgie de dépenses provoque l'inflation et votre pièce de 50c 
vous permettra d'acheter de moins en moins à mesure que les prix augmentent — 
jusqu'à quel point elie peut diminuer de valeur, personne ne le sait. 


Vous pouvez prévenir l'inflation . . 


. et si vous êtes un citoyen No 1, vous /e ferez! 


Comment? ... Par la conservation quand il s'agit de finances personnelles. . . 


Voici cinq moyens de combattre l'inflation: 


+ Conservez vos obligations de la Victoire 


«+ N'acherez que les marchandises qui sont en 
abondance er épargnez votre argent en pré- 
vision du jour où les articles maintenant 
rares auromt cessé de l'être; 


Cela signifie dépenser sagement et économiser sagement. 


Voilà la conservation— première condition de la sécurité 


N'achetez pas sur le marché noir; 
Gardez vos assurances 


Augmentez vos épargnes. 


personnelle —première vertu du bon citoyen. 


A BANQLE 


SALE 240022 


BanQuE pE MONTRÉAL 


F4 


C'est pourquoi nous disons: \ 


CE 


ve Lorvscs des Conddions dans roures les sphères de Le mis 


topuss HI] 


ÉCONOMISEZ POUR VOUS: 


4 Si vous êtes 
f un citoyen No 
& LE 


vous résoudrez le cas 


r 4 


À 


t + 


: D7esr 
ET VOUS ECONOMISEREZ POUR LE CANADA 


La- | 


Alex. Laberge; | 


et | 


Ferland 

l | 

Mariage | 
Morin—Berirand 


Le 20 août 1946, M. Ranul Mo- 
rin, fils d'Adonias Morin, con- 


let amis à Hoey et à Prince-Al- 


bert 
M. Rosario Gareau est allé ren- 


| dre visite à son fils Laurent, à 


Falher, Alta. 


Il y a eu une erreur dans la 
dernière chronique, le Rév, Frère 


| duisait à l'autel Mlle Pauline Ber- | Ajb 


trand, de Glentworth. La béné- 
diction nuptiale leur fut donnée 
par M. l'abbé Jérôme dans l'é- 
glise de Glentworth. Les pères 
respectifs servaient de témoins à 
leurs enfants 

Mme Hamilton, de Régina, |! 
soeur de la mariée, ainsi que Mlle 
Emilienne Morin, soeur du marié, 
étaient dames d'honneur: M. Ha- | 
milton et Wilfrid Morin agissaient 
comme garcons d'honneur | 

Il y eut réception chez les pa-| 
rents de la mariée, ensuite les! 
mariés partirent pour un voyage 
A leur retour il y eut une soirée à 
la salle des Chevaliers de Colomb 
à Ferland où tous les paroissiens | 
furent conviés | 

Les nouveaux époux résideront | 
à Ferland 


Va-et-vient 

Brouillard 
voyage 
de 


M. le curé 
vent «ae son 
Il est enchanté 
bas 

MM. Lacosse, F1 habot, ain- 
si que Treffler Brisebois sont re- 
venus des Etats-Unis où ils ont 
fait les battages 

M. et Mme Ovide L'Heureux 
et leurs enfants sont en pr 
nade chez nombreux 
| rents 

M. et Mme Arthur Dion, de 
Québec; sont retournés chez eux 
apres avoir passe trois mois par- 


est re- 
dans l'Est 
séjour la- 


son 


ps 
ed € 


ome-= 


pa- 


leurs 


mi nous 
{| M. Raymond Chabot est parti 
{chez sa soeur à Wolseley. 

Mlie Pauline Fournier est al- 
{lée à Dollard, pour affaires 


| _ Mme Ludger Couture ainsi que 

| Roliande, sont allées en visite 

Ichez M. et Mme Hector Ruest, à 

| Frenchville. 

| M. et Mme Jean-Baptiste Cou- | 

| ture, de Val Marie, rendirent vi- 

site à leurs parents et amis ces 

| jours derniers. 

1 _ 
St-Isidore de 

Bellevue 


| Mariage 

| Le 15 août, M. l'abbé A. Houle, 
| de Domrémy, bénissait les ma- 
|riages de M. Armand Cochet et | 
! de Mile Marie Jobin, de M. Al- 
| fred Parent et de Mlle Cécile Jo- 
! bin. M, J. Jobin accompagnait ses 
| filles. MM. Edouard Cochet et Oc- 
tave Parent servaient de témoins 
| à leurs fils. Les garçons et filles 
| d'honneur étaient Robert Cochet 
et Alice Deault, Gilbert Parent 
{et Emilienne Lozier, Les mariées | 


| portaient des toilettes blanches, 
longue robe et voiie, les filles | 
d'honneur étaient habillées en 


| bleu pâle. Mme Willie Jobin tou- 
chait l'orgue, 
Décès 

Le mardi 13 août, M. Eugène 
| Gaudet mourait subitement. Ses 
| funérailles eurent-lieu le 15. M. 
Hector Gaudet conduisait le deuil 
Les porteurs étaient M. Hermas 
| Gaudet, frère du défunt, et ses 
5 gendres, MM. Alexandre April. 
Maurice Pelletier, René Rabut, 
Lucien Joubert et Raymond Chi- | 
|coine. Le défunt était âgé de 58 
ans. Il laisse dans le deuil son! 
| épouse et 13 enfants, Mme Alex 
April (Malvina), Mme Maurice 
Pelletier (Léa), Mme René Ra- | 
but (Anna), Mme Lucien Joubert | 
(Armanica), Mme Raymond Chi- | 
| coine (Alma), Albert, Roméo, | 
| Andréas, Résina, Rosa, Léona, 
Raoul et Edouard, 10 petits-en- | 
fants, 2 frères, Hermas et Hec- 
tor Gaudet, 2 soeurs Mme Hil-| 
dège Gaudet et Mme Paul Cham- | 
berland. 


l 


Visiteurs 
| Mme Hervé 
4 O'Neil Turcotte, | 
Détroit, chez M. Lorenzo Gissier. 
lis ont aussi visité des parents| 
Î 1 


1 — —— ————— _ — —— ——— | 


ECOLE DE COUTURE 


Faites votre demande maintenant | 
pour les cours d'automne | 


Enseignement expert | 

DE CONFECTION DE ROBES, | 
COUPE | 

. | 


Téléphonez, écrivez ou venez à 


L'ECOLE DE COUTURE 
MADELEINE 
Chambre 6, D.C. Block Tél, 3553 
2e Avenue, sud - Saskatoon, Sask. 


Enregistré selon l'Acte “Trade 
Schouls Regulation’ 1939 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avee 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woelworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. | 


Alban, qui était en visite n'est 
pas Clerc de St-Viateur. Il appar- 
tient à la communauté des Frè- 
res de St-Gabriel. 


Storthoaks | 


M. Albert Filteau et ses deux 
filles, Lucie et Eva, de St-Boni- 
face, nous ont quittés après avoir 
passé quelque temps chez Mme 
Arthur Chicoine. 


Mlle Liliane Chicoine est al- 


M. et Mme V. Masterson et 
leur deux filles, Phyilis et Lois 
de Ladne:, C.-B. étaient en vi- 
site au presbytère mercredi der- 
nier. 

Mme J. DeFontaine, de Cadil- 
lac, est en visite chez Mme Louis 
Letourneur 

MM. Maurice Laprise, Gérard 
Bleau et Lucien Syrenne sont en 
voyage à Medecine Hat et Leth- 
bridge 

M. et Mme J.-B. Couture et 
Georges Laprise étaient en voya- 
ge à Ferland mercredi dernier. 


maine et Anna Mae Kroetch 
leur grand'- 


Ge 


sont en visite chez 


maman à Eastend, Sask 


| Valère Dumonceau, 


lée rendre visite à sa soeur Régi- | 
na, religieuse à la Maison Cha- | 


pelle, à St-Boniface, 


Déces 
M. Ferdinand Blésy 
Après quelques semaines de 


|maladie à l'hôpital de Weyburn, 


M. Ferdinand Blézy, résidant à 
Storthoaks depuis plusieurs an- 
nées, nous quittait pour un mon- 
de meilleur. Né à Cornas, dans 
le Sud de la France, le 3 mai 1856, 


il arriva au Canada en 1890 et | 


en 1898 il partit pour le Klon- 
dike où il demeura pendant 16 
mois. 11 vécut ensuite environ 18 


ans à Hartney, Man. Depuis plu- | 


sieurs années il résidait chez son 
fils Marius, à Storthoaks. 

Son épouse le précéda dans la 
tombe, en 1927. I] laisse dans le 
deuil 3 enfants: une fille, Mar- 
guerite (Mme Gustave Fran- 
quart), de Winnipeg: 2 fils: Au- 
guste, de Winnipeg, et Marius, de 


Storthoaks, ct plusieurs petits- 
enfants 
Un bouquet spirituel de 6 


grand'messes fut offert pour le 
repos de l'âme du disparu. 

Les funérailles ont eu lieu à 
l'église de Storthoaks, le 16 août, 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis. 

Parmi les parents éloignés qui 
assistaient aux funérailles, on re- 
marquait: M. Auguste Blézy, M. 


| de 


M. et Mme J. Dudragne et sa 
famille sont en promenade chez 
ces derniers 
de Bronco, Sask. 


Cornet était en vovage 
Swift Currnet lundi 


Jean 
d'affaires à 
dernier. 


Louis Denniel, Jr. était de pas- 
sage à Ponteix samedi dernier. 


Georges Duey, Jr. est en voya- 


je à Saskatoon. 


Mme Georges Duey et ses deux 
enfants sont revenus de Vancou- 
ver dimanche dernier. 


Mme Ephrem LeBel est en vi- 
site chez des amis à Ponteix. 


François Bos est à Swift Cur 
rent pour quelaue temps. 
CE 


Arbre généalogique de M. 
Georges Morin, de Val Marie, 


Sask. Une de nos belles fa- 
milles  canadiennes-françaises, 
Noël Morin, premier ancêtre, 


né en 1616, en Brie, France. Fils 
Claude Morin et de Jeanne 
Moreau, Il épousa, à Québec en 


! 1640, Hélène Des Portes, fille de 


Pierre Des Portes et de Fran 
çcoise Langlois, de la paroisse No- 
tre-Dame de Québec. Noël Morin 
est décédé à St-Thomas de Mont- 
magny, P.Q. en 1680. 
LL 

Alphonse Morin, fils de Noël 

Morin épousa, à Québec en 1667, 


| Madeleine Normand. 
LE 
Pierre-Noël Morin, fils d'Al- 


| phonsé Morin épousa, à St-Tho- 


Marcel Doyen et sa famille, M. | 


et Mme Gustave Franquart, tous 


{de Winnipeg. 


Nos pius sincères condoléan- 
ces aux familles éprouvées, 
Remerciements 
La famille Blézy remercie cor- 
dialement les parents et les amis 
pour la sympathie manifestée 
l'occasion de ce deuil. U 


| Domremy 


M. le Curé est de retour d'une le Marceau. 


vacance à Vancouver, Victoria 
et Port Alberni, C.B. où il a vi- 
sité sa soeur et ses deux frères 


| durant le mois de juillet. 


Le R.P. Paul Gorieu, O.M.I. 
a remplacé M. le Curé durant son 
absence; il est retourné au Mani- 
toba, après avoir passé une heu- 
reuse vacance chez ses parents, 
M. et Mme Paul Gorieu, de Dom- 
rémy. 


M. l'abbé Emile Boutin, du dio- 
cêse d'Amos, PQ, en visite chez 
son frère, Adjutor, et sa tante, 


mas de Montmagny, P.Q. en 1696, 
Marguerite Rousseau. 


Joseph Morin, fils de Pierre- 
Noël Morin, épousa, à St-Laurent, 
Ile d'Orléans, P.Q. en 1725, Mar- 
guerite Isabelle 
Morin, fils 


Basile de Joseph 


| Morin, épousa, à St-François de 


| 


|Enfants de Céicstin et d'Adèle|gina. Après 5 jours de grandes 


| Montréal, décédée il y a quelques} € 


S |! Montmagny, PQ. en 1771, Ma-| 
à | deleine Picard. | 


VI 


Geïmain Morin, fils de Basile 


Morin, épousa, à St-François de 
Montmagny, P.Q. en 1806, Ursu- 


VIH 
Célestin Morin, fils de Ger- 
main Morin, épousa à St-Fran- 


çois de Montmagny, PQ, Adèle 
Boissonneault, en 1854. 
VIH 


Boissonneault: 

ler—Célestin. 

2ème—Adée, Soeur St-Célestin, 
de la Congrégation N.-D., de 


| années, 


Mme Leger Boutin, et ses cou- | 
sins, est retourné dans l'Est cet- | 


te semaine, Il était accompagné 
de son père, M. Joseph Boutin. 


Les travaux d'agrandissement 
sez rapidement. Il v aura un lé- 
ger retard cependant pour l'ou- 
verture des classes. 


Les travaux faits à l'extérieur 
de notre église, réparations à la 
toiture ainsi que le peinturage, 
sont commencés., M. Charles-E, 
Authier, de Domrémy, peintre- 
décorateur, en à le contrat, 


Le 8 juillet (avant son départ), 
M. le Curé a présidé au mariage 
M. Napoléon Bernier avec 
Mile Thérèse Baribeau, tous deux 
de Domrémy. Les demoiselles et 
garçons d'honneur étaient: Mlles 
Rtta Baribeau, Anna Bernier, et 
MM. Onésime Bernier et Félix 
Baribeau, 


Le R.P. Gorieu, MM. Constant 
Trumier, Romuald Leblanc, Au- 
guste Georget et Carl Kusch fu- 
rent les délégués de la paroisse 
et des écoles de Domrémy au 
Congrès général de l’'A.C.F.C. et 
de l'A.C.E.F.C. tenu à Régina, les 
8, 9 et 10 juillet dernier. 


Baptèmes 

Armand-Charles-Joseph, fils 
de M. et Mme Gabriel Mercier, 
né le 28 juin et baptisé le 7 juil- 
let. Parrain et marraine, M. An- 
dré et Mlle Thérèse Mercier, fré- 
re et soeur de l'enfant, 

Raymond-Henri-Joseph, fils de 
M. et Mme Marcel Gorieu, né le 
16 juillet et baptisé le 28, Parrain 
et marraine, M. et Mme Henri 
Roy, de Bellevue. 

Claude-Gaston, fils de M. et 
Mme Henri Deault, né le 22 juil- 
let et baptisé le 11 août, Parrain 
et marraine, M. Gaston Dupuis 
et Mile Germaine Deault. 


Ce n'est pas dans la révolte et 
dans la haine que germent la li- 
berté et la paix, mais dans la foi, 
le dévouement, le sacrifice et 
quelque fois l'holocauste 

Mgr TISSIER. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service 


de première classe à des 


prix très modérés. 


_P.O. CAFE 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Adjoignant le bureau de poste 


| de l'école du village avancent as- | 


3ème—Adèle, Soeur St-Roga- 
tien, des Soeurs de la Congréga- 
tion N.-D.;"de Montréal 

4ème—Georgiana, Soeur St- 
Hilarion, des Soeurs de la Provi- 
dence, de Montréal, décédée à 
Missoula, Mont. E.-U., où elle 
était Supérieure" Provinciale. 

5ème—Herménégilde. 

6ème—Gecrges, de Val Marie, 
Sask 

7Tème—Ferdinand. 

8èeme—Laurent, qui épousa Pa- 


! mela Joncas, dont quatre de leurs 


| 


filles sont religieuses chez les 


Soeurs de Ste-Croix. 


ÿème-—Marie-Louise, Soeur St- 
Germain, des Soeurs de la Pro-| 
vidence, “actuellement à Missou- 
la, Mont. E.-U, 

10ème— Eugene. 

llème—Laura, Soeur Ste-Lu- 
cille de St-Joseph, Soeurs des 
Pauvres, décédée en: France il 


y a quelques années. 
IX 


Georges Morin, fils de Célestin 
Morin, épousa, en 1888, à St- 
François de Montmagny, PQ. 
Ludivine Marseau. Ce dernier 
réside actuellement à Val Marie, 
Sask. 

Enfants: 

ler—Marguerite, Soeur St-Hi- 
larion, des Soeurs de la Provi- 
dence, de Montréal, actuellement, 
à Missoula, Mont. E.-U 

2ème-—Cécile, Soeur St-Ger- 
main, des Soeurs de ia Providen- 


ce, actuellement à la mission de 
St-Ignace, Montana. 
3ème—Marie-Laure, Mme Ho- 


noré Laprise, de Val Marie, Sask. 
4ème—Antoine, célibataire, 
Laflèche, Sask 
5éme—Rogatienne, Mme Doré 
Legault, de Makwa, Sask. 
6ème — Ludivine, Mme Donat 
Legault, de Gravelbourg. 
Tème—Gérard, Jésuite, actuel- 
lement à Portland, Oregon. 
8ème—Hilarion, religieux 
Verbe Divin, actuellement 
Nouvelle Guinée 


du 
en 


Marie-Laure Morin fille de 
Georges Morin, épousa, à La- 
flèche, en 1916, Honoré Laprise 


Cette famille demeure à Val Ma- 
rie 
Enfants: 
ler—Maurice, électricien, 
meure à Val Marie 
2éme-—Cécile, Soeur Marie 
Laura, des Soeurs de la Providen- 
ce. Elle est actuellement à Spo- 
kane, Washington 
3ème—Lorette, institutrice 
4ème—Philippe, étudiant à l'U 
niversité McGill de Montréal 


5ème—Georges, élève en Phi- 
losophie au Collège de Gravel- 
bourg 

6ème—Marie-Marthe. 

Tème—Aurore. 


Séme—Hilarion 

L'apostasie presque générale 
des foules sera réparable lorsque 
aura cessé l'apostasie de tant de 
chrétiens mal instruits du mes- 
sage divin ou peu soucieux de le 
réaliser jusqu'au t 


bout 


Abbé THELLIFR DE 
PDONCUEUT I 


à | 


de- | 


Winn peg Man ÿ 


1946 


. à 
30 août 


Collège catholique 
de Gravelbourg 


sous la direction des RR. PP, Oblats 


Affilié à l'Université d'Ottawa. 
Diplôme d'Iimmatriculation 


reconnu par le Départment d'Education 


Pour plus amples renseignements 


s'adresser au 


Révérend Père Recteur, 


Gravelbourg 


Saskatchewan 


Prud’homme 


Le ler août est décédé subite 
ment, à l'âge de 74 ans, M. David 
Rousson. Les funérailles eurent 
lieu le 3 août. Un grand nombr« 
de parents et d'amis y assistaient 

En visite chez M. et Mme Ei 
nest Marcotte: M. Roger Grimard 
et sa fille Rose-Marie, et Mlle 
Baril, tous de Ste-Sophie, P.Q 

Mme Paul Pirot, de la Cali 
fornie, en visite chez M. et Mme 
F., Normand 

Mme J.-B. Blain et Mme Jos.| 
Gouin sont allées en voyage 
Dreau, Alta 

Le 3 août, une soirée d'adieu 
avait lieu à la salle paroissiale 
à l'occasion du départ de M. et 
Mme L.-A. Lafrenière, qui sont 


allés demeurer à Vancouver 


M. et Mme Edgar Rousson, de 
Prince-Albert, M. Jos. Painchaud, 
de Quill-Lake, et Mme Pierre 
Philibert, de Marcelin, ont passé 
quelque temps dans leur famille. 


Le 15 août fut célébré le ma- 
riage de Mlle Germaine Baril et 
de M. Wilfrid Lepage, de Vonda 


M. et Mme E. St-Arnaud,| 
étaient en voyage à Edmonton | 
ces jours derniers | 


Mille Lucille Marcotte est 
retour dans sa famille après avoit 
suivi des cours à Edmonton. | 


Bellegarde 


Déces 

La mort vient de passer parmi 
nous. Une épouse a perdu un 
compagnon fidèle, des enfants, | 
un père bon et généreux, notre 
paroisse, un conseiller sur qui el- 
le pouvait compter en toutes cir- 
| constances. 
| Le dimanche 3 août, M. Féli-| 
|cien Cop était transporté d'ur-| 
| gence en avion à l'hôpital de Ré- | 


de 


souffrances, muni des sacrements 
de l'Eglise, il s'éteignait le jeudi 
8 août, Mgr Bois chanta le ser- 
| vice solennel, ayant comme dia- 
re, M. l'abbé Turgeon, curé de 
Wauchope, et comme sous-dia- 
cre, M. l'abbé Ferland, curé de 
Storthoaks. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
loutre son épouse, 2 filles, José- 
phine et Marie, et 2 garéons, Wil- 
frid et Emile. 


C'est avec peine que les parois- 
siens ont aporis que notre dévoué 
curé, Mgr Bois, est resté à l’hô- 
pital de Régina après la retraite 
ecclésiastique, pour un repos| 
complet. Nous lui souhaitons un| 
{prompt rétablissement. M. l'ab-| 
|bé Arès, curé de Wakaw, s'est 
{fait un plaisir de remplacer son 
vieil ami dimanche. Le soir, il 
{nous a beaucoup intéressés avec 
ses vues animées du pélerinage 
|de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus | 
|à Wakaw en 1944 et aussi le cou-| 
ronnement de sa Sainteté le Pape | 
Pie XII | 

Une pieuse procession a eu lieu 
à la grotte de Notre-Dame de 
| Lourdes le dimanche soir 18 août. 
| Ure foule nombreuse y assistait 
pour remercier Dieu des récol- 
tes et pour implorer la protec- 
tion de la Ste-Vierge sur les mois- 
| sons. 

Au retour de la procession la 
| majorité des Croisés se réunirent 
| en présence de la Rév. Sr Supé- 
rieure et de quelques mamans 
pour leur dernière réunion de va- 
cances. IL y eut lecture du rap- 


port annuel. ; 
M. Henri Bauche a fait don à! 


| Cartes Profession 


| où elle 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHAR AC 
BONBONS, PAPETERIE, FT 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. 5HAW 


SPECIALISTE DAS YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Edifice Mitchell 
la pharmacie Duncan 


1556 


Chambre 10 
Au-dessus de 
Téléphone 2170 


PRINCE-ALBERT 


Résidence 
SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


de comen de ee de cn ne 


| notre église d'une belle croix de 
| procession, 


de Ste- 
don d'un 


Dames 
fait 


Les 
Anne ont aussi 
riche bénitier. 

M. et Mme Antonio Tanguay 
et leur fille Viola, M. et Mme 
Thomas Knot, M. Florent Tan- 
guay étaient en visite chez Mme 
Francis Sylvestre 

M. et Mme Albert 
la Colombie Britannique, 
en vacances chez Mme J 
reau. 

Milles Jeanne Toupin et Rita Pa- 
radis sont venues rendre visite 
à Mme Paul George. 

Mme Francis Sylvestre est al- 
lée voir son frère à St-Eustache 
a rencontré un autre de 
ses frères, M. Louis Tanguay, de 


Hai dy, de 
sont 
Mo- 


Montréal, qu'elle n'avait pas vu 
depuis 18 ans. 
Mille Marie Bourgeois est de 


retour dans sa famille, après a- 
voir subi une opération à l'hô- 
pital d'Esterhazy 

Mlle Angela Sylvestre nous est 
aussi revenue en bonne voie de 
guérison après avoir passé quel- 
que temps au Sanatorium de Fort 
San 


La rentrée des classe au Cou- 
vent aura lieu le 3 septembre, 
Bienvenue à tous les chers en- 
fants. 


L 


E MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


PELERINAGE DE 


LISIEUX 


Au Sanctuaire de 


Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus 
À LISIEUX, SASK 


DIMANCHE, 8 SEPTEMBRE 1946 


sous le haut patronage de 


Son Excellence Mgr Joseph Lemieux, O.P. 


Messe Pontificale à 
(heure solaire 


Confessions, communions, 


de 6 à 9 heures 


des 


10 h. a.m. 
montagnes | 


messe basses 


Sermons français, anglais, allemand, 


Repas au sous-sol matin, midi et soir. 


Programme de vues parlantes à 7,30 p.m. 


Faisons-en une grande journée de prières 


Venez prier la ‘’Petite 


Faiseuse de Miracles“ 


En Saskatchewan 


Duck Lake Le 2 med re goes 
organisée # 
” Lake pr : haite 
. . ve ve Mag age et {1 de r 
x: " site vu far qu | LU . e 
ee. ROBET | ets 
e M Doucet- |" 
famille M. F né Fe le est 
en eniet 1 sa Gi | truire un grand garag 
‘ : écédee ge de|M Charles Dumais ains 
pres av eçu res der eurs membres de « 
 «: monts avec ne fe et espérent pouvr terr ne 
ésis édifiantes lpeu le travail de la constr 
sde l'édifice 
. per 
P 1 la pieuse No me 
: P : r m-! parmi n presq t r . 
A : : et patnie nes etudiant : ir r 
- P ent emarquait | dats et ngs maîtresses d'école 
; n ! Que le eur profitent 
bien. M. } ens. étudiant 
À 4 r macie ent de s qu 
p F ir continue es etudes à 
iver. M. le docteur et Mme 
Wine f £ Paré viennent de s'abser 
‘ B k 11 ine Quinzaine pc ai- 
y à » Winnipeg. Nous leur sou- 
: ha: heureux yage M et 
d ne petite Mme Alfred Dozois doivent nc 
fille s . : s Soc auitte bientôt pour se trouver 
. d pagnée de ne nouvelle situation dans la 
. d it g. Parmi les! Colombie Britannique après avoir 
« juait n grand! vendu leur hôtel ici. C'est à re- 
e di sonnes de Carl-|gret que nous voyons notre 
+ À r ern. Mme Doucet- | de village nous quitter, } 
f 06 aux gène Rousset, finissant à 
"eschéne, école Stobart, doit nou quitter 
‘ ‘ Alvhon pour à imer un posle à la an 
Québe Gi wetits-fila é-' que de Montréal à Domremy. M 
{ te MM I is, He l'abbé F. Blanchard us-dia 
’ r e et Lé Doucette, à cre, est en vac es dar a fa- 
Ath : £a à T+ mille, M gène Tournie est le 
? 3 : ivel € € de a (Cie 
ar | Joucetle | Wheat P loca] l est le 1 
ésire ex sa gratitude el! Ljaçcant de Denis Creurer 
ses remé L L F toutes | Hous quitte pour ivrir un ga- 
es ma e npat sque age à St-Brieux. M. et Mme Ar- 
à rt u àe séne Dubé doivent nou re Mn 
' L bientôt de Rochests E.-U 
« : ; is ont ailes suivre de traite 
\ ce F nd D} est ä : s ments De passage parmi nous, 
"… : Û 25 Ti sn : .# Mme Latour, de St-Jérôme, qui 
die. Elle Gal a or Fr vu és. | est venue rendre visite à son fils, 
D ane Le ne dontlie R. P. G-M. Latour, OM, 
jo t la far Île ie la pieuse dé principal de notre école St-Mi- 
funte en int assister à se | chel 
funérailles € n nonbre 
EL 7 chet, notre de 
€ vicaire est rentre ae es 
icance ians l'Est, où A Visi- 
té ses parents, le Dr et Mme N.-H 
Touchet, ainsi que ses nombreux 
n te .t mie 
Pr Te TROIS-RIVIERES — Dans une | 
N« avons € lerniérement la | violente attaque contre ceux qui 
retraite annuelle des RR. SS. de !sèment les idées subversives, 
a Présentation de Marie, préchée | l'hon. Maurice Duplessis, pre- 
pa e R. P. L. Simard, OM, |mier ministre de la province, a 
le Prince-Al t. Une centaine | fait allusion, la semaine derniè- 
le relig les exer-|re, au banquet de la commission 
cices de la de l'exposition, à la distribution, 
ï ; à . à la porte d'une usine locale, de 
LA 15708 Révérende PRE circulaires incitant les employés 
nérale des Soeurs de la Frésen- |: soulever contre les autorités 
tion est de passage Ici, La Ve- | “]] existe, dit le premier minis- 
nérable religieuse, Mère Sainte- |, 5e campagne dirigée par 
Blanche nue de France fait la Moscou contre les démocraties 
ite des férentes maisons de 


, | dans but de créer des déso »$ 
sa communauté au Canada et aux dans le but de créer des désordres 


Etats-Unis 


aussitôt que la situation est sur le 
point de redevenir normale, des 
troubles se déclarer un peu par- 


Nous apprenons que Mme G 
Lenglet est remplacée au Bureau 
ar M. 


de Poste de notre ville 

Joseph Fisher. Mme G englet | tout. Nous avons, en.1937, adop- 
doit nous quitter bientôt pour | té une loi dite du cadenas. À ce 
aller demeurer chez sa fille à moment, nous avons découvert 


des choses qui nous ont effarés 
| Une autre enquête tenue en 1946 


Varsovie exposé à des 
sanctions économiques 


LONDRES — Le Foreign Offi- 

ce a annoncé dernièrement que 

/ |le gouvernement britannique se 

prépare à soumettre à des 

/ tions économiques la Pologne si 
b 


T7 


le régime de Varsovie ne se con- 
forme pas à l'accord de Potsdam 
en tenant cet automne dans ce 
pays des élections libres 


Un porte-parole du Foreign 
Office a dit que la Grande-Bre- 
tagne refusera de rendre les ré- 
serves d'or de la Pologne mises 
a l'abri en Angleterre par le 
gouvernement polonais en exil 
pendant la guerre, si les stipu- 
lations exposées dans les notes 
anglo-américaines sur l'élection 
et adressées, le mardi 20 août, 
à Varsovie ne sont pas suivies. 


Les Etats-Unis et la Grande- 
Ê Bretagne ont accusé, dans ces no- 
“LA BONNE CHASSE" ag e on accus an ces no 


ne pas tenir compte de l'entente 


La Saskatchewan est renommeèe 1 

pour la chasse. Bientôt les chas- | Sur des élections libres en Polo- 

seurs vont arriver de toutes les! gne et d'avoir commis de graves 

parties du Canada et des Etats- | irrégularités lors du referendum 

Unis pour venir à la recherche | polonais tenu le mois dernier 

iu gibier Saskatchewan, où Ce même porte-parole a don-| 
savent qu'il abonde. Les rè-}né à entendre qu'on recourra à | 

glements de la chasse ont pour|des mesures économiques dans 

but de maintenir la Saskatche-|le cas où des rapports indique- 

wan “un agréable terrain de !;ajent que les droits de l’opposi- 

chasse Sachons quels sont CceS|tijon au gouvernement commu- 

règiements et observons-les. Fai-| hjste polonais ne sont pas entiè 

otre part pour conserver le rement respectés 

sibier « Saskatchewan pendant Din net : 

; be e x ée à venir en que les reserves dor de- 
vant être remises à la Pologne ne 
representent que $16,000,000, on 
a dit de sources polonaises qu'’el- 
1 


es ‘sont extrêmement imp 
tes ] { lisation de la vic 


la Pologne 


à là StaDii 


nomique de 


HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 


mystéñeux, dura- 
Bouteille 1] dr 


IDEALE, ENRG 
QUEBEC, P.Q 


PARFUMERIE 
Cosier 1352 


\ quiont passe là 


nent à l'époque dela vieillesse, | 
leur activité, en bien des cas 


décliner et leur vitalité 


ressentent, leur semblent plus d 
monter qu auparavant, et l'éviden 
à se faire sentir 

C'est le temps alors pour ceux 


‘Milburn's Health and Nerve Pil 
Ces pilules aident le patient à 


Prix, 50 sous la boîte, 65 pilul 
Assurez-vous que la marque 
sur le paquet. 


Regina Brewery Limited 


L’Hon.M. Duplessis dénonce 
les manoeuvres de Moscou 


| apparents et tenter d'en faire sor- | 
tir le bolchévisme, Nous voyons, | 


sanc- 


tes, le gouvernement polonais de | 


Un conseil pour ceux 


Lorsque les hommes et les femmes parvien 


commencent 
en général 
Les petits malaises et les indispositions qu 1 


Approbation des 
Croates américains 


{ 1GO La onseil su 
Croates unis des Etats 

Canada verrent 

€ tes pr aleurs et 
goant marécha Tito 

Dar télégramme au secré- 
aire nt Dean Acheson, le 

Care qe t € Croa 
ca amis de la paix 

! nt : politique étran- 
gért nei que ferme attitude 
de Etats-U contre tous les 
£ 

Jack£fish 
Mlie Yolande Lépine, de Kam- 
ps. C.-B. est venue rendre vi- 
à ses soeur Mmes L. Ca- 
et E. Lacoursière | 
. 

Mme B. De de Chilliwack, 
C.-B. est à rendre site à se 
parents et âssistera à la prise 

1bit de sa fille, Ethel, qui est 
postulante au Couvent de l'En- 
fant-Jésus de North-Battleford 

M. et Mme W. Baillargeon, des 
Etats-Unis, sont en visite chez M 
et Mme Alphonse Baillargeon 

Miles Thérèse L'Heureux et 
Jeanne Lavigne en visite pour 
quelques jours à Denholm 

Mme C. Delainey a eu la visite 
Âc a soeur de l'Ontaric 

Mme M. Blanchette a vendu 

ison et s'en va demeurer | 
h-Battleford 
Yves Carrière est à l'hô 
ie North-Battieford. Mme 
est à l'hôpi 
ant d'une atta- 

M. Elphège Carignan est ac- 
tuellement à l'hôpital à Saska- 
toon. Nous leur souhaitons un 
prompt rétablissement 

Mme E. Delisle est venue de la 
Colombie passer quelque temps 
avec ses enfants 

M. George L'Heureux s'est 
procuré un camion neuf. 


a révélé exactement les mêmes 
faits, Il existait en 1937 des cellu- 
les communistes enseignant l'a- 
théisme et qui étaient financées 
par Moscou 

“En 1938, des démonstrations 
ont été organisées à Montréal sur 


les ordres de Moscou, et Moscou | 


demandait même des photos de 
ces manifestations afin de démon- 
Itrer la force du communisme 
dans notre province. Aux Brois- 
Rivières, on distribué des cir- 
culaires à la porte d’une usine 
Ces circulaires avaient été payées 


ä 


un juif, avait également été payé 
par quelqu'un.” 

M. Duplessis demande à tous 
de s'unir afin de faire triompher 
les bons ærincipes contre les ma- 
noeuvres de Moscou. 

“La province de Québec conti- 
nuera à vivre en autant qu'elle 
conservera son caractère agrico- 
le, 11 faut du capital, il faut de 
l'industrie, mais c'est la campa- 
gne qui donnera les éléments de 
stabilité sans lesquels pas un peu- 
ple, pas une race ne peut survi- 
vre 


Le Canada n'a pas 
renoncé à ses droits 
sur l'Allemagne 


PARIS — Alors que le Canada 
a renoncé à ses droits de répara- 
tions l'Italie, en commun a- 
|vec l'Angleterre et les Etats-U- 
nis, il ne les cédera pas à l'Alle- 
magne, a-t-on annoncé à Paris, 


su: 


car la conférence de la paix sur ! 


le traité allemand approche É 
Jusqu'à maintenant le Domi- 


se réclamation sur l'Allemagne 
par la voie de l'Agence interal- 
liée des réparations à Bruxelles, 
| On a accordé au Canada, à date, 
trois 
mands, mais 
mandé aucun équipement indus- 
triel 


Loyers payés 
en partie par l'Etat 


GENEVA PARK, lac 


par quelqu'un et le distributeur, | 


nion n'a encore fait aucune gros- | 


vaisseaux marchands alle- | 
nous n'avons de-| 


Couchi- | 


ching, Ont. — M. Humphrey Car-| 
ter, de l’école des oeuvres socia- | 
les de l'université de Toronto, | 


a demandé, dernièrement, avec 
instance, dans une causerie don- 
née au Canadian Institute 
Public Affaires, que le gouver- 


nement octroie des subsides a un! 


tiers des familles canadiennes, 


of | 


lesquelles n’ont pas les moyens de | 


payer les loyers d’habitations 
convenables. Il a dit que des en- 
quêtes ont révélé qu'un tiers des 
familles canadiennes ont des re- 

venus de moins de $9090 
| “Ce n'est pas, a-t-il déclaré, un 
sujet d'évangélisme social, mais 
de réalisme économique. Pou- 
vons-nous laisser mettre en échec 
notre grand programme de l’ha- 
b m parce que des gens n'ont 
el les novens de payer p la 
oœcauion 16 ac eures convena- 
“Une bonne part des familles 
levr t etre logees er partie 
x 1 le l'Etat”, a dit M. Car- 


ge mür 


eur énergie et 
Ë] 
diminue 


1 


ls 
ifficiles à sur- 
ce d'un affaiblissement commence 


qui désirent maintenir leur santé 


et leur vigueur toujours-jeunes, de prendre un traitement avec les 


ls 


se renforcir au moyen de l'action 


mique qu'elles exercent sur le système 


es. dans toutes les pharmacies 
de fabrique, un coeur rouge, est 


LA LIBERTE ET 


Toscanini de retour aux Etats-Unis 


€ : 


Arturo Toscanini vient d'arri 


cette photo alors qu'il arrive à New York. Pendant son séjour à Pa- 


ris, Toscanini a refusé de prendre 
ter contre la façon selon laquelle 1 


à Peris. 


LE PATRIOTE 


proteste contre les troite- 
ments infligés . .. 


RD D nn 


(Suite de la première page) 


que je ne puis comprendre”, 
ajouta-t-il 


Evêque énergique 


Le cardinal Frings cupait Ja 
présidence à la conférence des 
évêques aprés que le cardinal 
Faulhaber, en raison de son grand 
âge, eut décliné cet honneur. Le 
cardinal Frings qui n'a jamais 
consenti à un compromis ave 


les autorités nazies est 
comme le plus actif des chefs c&- 
tholiques de 1 

me son plus remarquable porte- 


grands yeux bruns brillent d'un 
vif éclat, 


La famille 


tcupa particulièrement des ques- 
{tions concernant la famille qui 
est considérée par les catholiques 
comme la pierre angulaire de la 
société. “La famille a été mena- 
cée d'abord par les nazis, puis par 
la durée de la guerre et, dit le 
cardinal, elle est à nouveau é- 
|branlée par ces exodes de popu- 
lations”. 11 déclara qu'à date, la 
moitié seulement des personnes 
expulsées sont parvenues dans 
les provinces occidentales et qu'il 
yY a à peine une famille qui au- 
jourd'hui peut vivre pour elle 
seule 

“Naturellement on en vient 
parfois à des démélés, poursuit- 
il, et la vie de famille en souffre 


ver aux Etats-Unis. On le voit sur 


part à aucun concert pour protes- 


a Conférence de paix était conduite 


Quebec est ci 


au reste du pays 


OTTAWA M. TA. Crerar 
| sénateur libéral de Winnipeg et 
ancien rninistre des Mines et des 
Ressources naturelles, a cité la 
province de Québec en exemple 
{ pour ce qu'elle a fait dans le but 
| d'attirer les touristes, de les lo- 
| ger confortablement et de leur 
{offrir une bonne table. 


| L'ancien ministre des Mines 
| prenait part au débat sur le rap- 
port du comité sénatoriäl du tou 
risme, au cours d’une séance qui 
a vu l'approbation de Ceux des 


vills basés sur les changements 
budgétaires: ceux qui modifient | 
les lois sur les droits successo- 


raux et l'impôt sur les excédents 
|de bénéfices. Le bill modifiant 
| l'impôt de guerre sur le revenu 
|a été rapporté avec quelques a- 
|mendements du comité ces ban- 
ques et du commerce, mais le Sé- 
nat l'a retourné à ce comité pour 
qu'il soit modifié de nouveau, Le 
bill autorisant certaines dépenses 
de capital pour les Chemins de 
fer nationaux a aussi subi sa der- 
nière lecture. 


Selon le sénateur Crerar, le 
tourisme devrait rapporter $250,- 
[000,000 au Canada cette année. 
| 11 est d'avis que le revenu prove- 


nant du tourisme devrait être | 


porté à $500,000,000 d'ici sept ou 
lhuit ans; l'on fait ce qu'il faut 
| pour cela. Il voit dans le touris- 
me une des grandes ressources 
du pays, comparable aux ressour- 
ces naturelles telles que l'or, l'ay- 
| gent et les autres produits mn- 
niers, dont le développement avi- 
sé et intelligent pourra contribuer 
efficacement à réduire notre det- 
te nationale, à alléger le fardeau 
de l'impôt et à stimuler l'embau- 
chage. 


Il est heureux que le Canada 
ait pour voisine une nation de 
140 millions d'habitants qui sont 
de grands voyageurs et qui lais- 
sent chez nous de bons dollars 
américains qui contribuent à ré- 
tablir en notre faveur la balance 
des comptes. Comme le plus 
grand nombre des touristes amé- 
ricains viennent chez nous en au- 
tomobile et comme toutes les pro- 


Remercié 
RER ES pe é-nhpsne 
LT L k 


Maxime Livitnov, ancien com 
missaire aux Affaires étrangères, 
ancien ambassadeur de la Russie 
aux Etats-Unis, a été démis de 
ses fonctions de sous-ministre aux 
Affaires étrangères récemment 


Moscou n'a pas donné de raison 
pour justifer ce changement im- 
prévu. 


De nouveau Moscou 
reste à l'écart 
WASHINGTON — L'URSS est 


le seul pays qui n'a pas répond 
avant 15 août l'invi 


a de 


> Au d 
tation des Etats-Unis à la Conf 
rence des réparations à deman- 
der au Japon 


Les 10 autres pays membres de 
la Commission d'Extréme-Orient 


sont déclarés faveur la 


se en ae 
discussion immédiate du problè 
lies réparation 
Le bruit court, cependant, que 
l'URSS aurait f sax 0 
cieusement, qu'elle serait prêt 


a accepter de participer à la 


férence, mais elle aurait posé pl 
sieurs conditions préalables, « 
sont actuellement à l'étud 

les délégt LR) ae = auti pay 1 
la nférence a ] elle ‘ 
nira à Washington, au début de 
iseptembre, 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont 


té en exemple 


Et ce qui rend la situation encore 
plus fâcheuse, ces nouveaux ve- 
nus ne comprennent presque ex- 
clusivement que des femmes, des 
enfants et des vieillards; puisque 
ainsi le manque de jeunes gens 
est grand, le fardeau en est d'au- 
vinces ne sont pas également en | tant plus lourd. 
mesure de développer rapidement 
un bon réseau routier, M. Crerar 
croit que le gouvernement fédé- | 
ral devrait collaborer aux cons- 
tructions de routes dans certai- 
nes provinces, Il a aussi fait un 
appel pour le développement du | À 
tourisme d'hiver. | nécessaire. Nous ne pouvons pas 

Après l'adoption du rapport du | le faire et cela ne résoudra pas 
comité du tourisme, le sénateur | le problème. SE NT ee 
a levé la séance pour permettre | La conférence étudia également 
à son comité des banques et du | la question scolaire, ‘Nous Croy- 
commerce de se réunir et de re- | ons que les parents, et non l'Etat, 
prendre l'étude du bill concer- 
nant l'impôt sur le revenu 

Par un vote de sept contre un, 
ce comité a approuvé un amen- 
dement qui, s’il est ratifié par les 
deux Chambres, portera de $250 | 
à $400 le montant d'argent qu'une 
femme mariée pourra gagner par 
année sans déduction de l’exemp- 
tion de $1,500 accordée à son ma- 
ri. Cet amendement a été propo- 
sé par MM. JE, Sinclair, libéral 
de l'Ile du Prince-Edouard, et 
Neil McLean, libéral du Nouveau- 
Brunswick, qui ont soutenu que 
cela aiderait à remédier au man- 
que de main-d'oeuvre en permet- 
tant aux femmes mariées d'ac- 
cepter des emplois saisonniers 
sans préjudice au revenu de leur 
mari, 


Emigration 
Beaucoup devront à nouveau 
s'expatrier, mais cela ne sera pos- 
|sibls qué si les portes s'ouvrent 
devant eux et s'il trouve des 


se 


|miner quelle école leur enfant 
fréquentera”, déclare le cardinal 


Vengeance inacceptable 


Interrogé si l'expulsion des 
Allemands ne pourrait se jus- 
tifier en raison de la politique 
des nazis, le cardinal répondit: 
“C'est là une vengeance qui 
n'est pas compatible avec la 
morale chrétienne. Et c'est, en 
fait, une vengeance qui ne s'ex- 
erce pas contre les coupables, 
mais contre les innocents. Un 
nombre  incalculable  d'Alle- 
mands n'ont aucune responsa- 
bilité et ne pouvaient, comme 
moi-même, en croire leurs yeux 
lorsqu'ils entendirent parler 
d'atrocités. Ceux qui en sa- 
vaient quelque chose se turent 
ou furent liquidés. On doit fai- 
re une différence entre la res- 
ponsabilité morale ct le fait de 
pouvoir être tenu en caution, 
Tous les Allemands peuvent 
être appelés à répondre du pas- 
sé, mais tous les Allemands ne 
sont pas coupables, Si nous de- 
vons sortir du bourbier, le peu- 
ple allemand ne doit pas être 
écarté, mais il doit prendre part 
au travail de reconstruction de 


Guérison miraculeuse 
attribuée à 
la Sainte Vierge 


| LOUISEVILLE — La popula- 
|tion de Louiseville rend grâce 
| au Seigneur et croit à la guérison 
miraculeuse de la petite Adèle 
Béland, fille de M. Louis-Fran-| 
çois Béland, .de Louiseville, Ri- 


| 
| 
vière du Loup. l'Europe.” 
D'après le récit qui a été com- | 4 
muniqué aux journaux, la jeune | Dénazification 


fille, malade depuis environ trois 
mois, était dans le coma depuis 
trois jours, et l’on attendait sa 
mort d’un moment à l'autre, et 
on la veillait dans cette attente. 


| Pour la même raison, le cardi- 
|nal ne peut approuver la politi- 
|que de dénazification telle que 
poursuivie dans la zone améri- 


Elle souffrait d’une anémie gé-|Ccaine. “Je crois, dit-il, que les 
néralisée dont rien ne semblait | tribunaux ne devraient pas tant 
pouvoir la tirer. Agée de 10 ans | considérer l'inscription d'un hom- 


et mesurant 4 pieds 10 pouces, elle | Mme au parti, mais bien plutôt s’in- 
ne pesait que 38 livres. Une neu- | former s'il était réellement un 
vaine commencée par les mem-|‘“Fuehrer”. Des gens honnêtes, 
bres de sa famille a été suivie |en grand nombre, sont ruinés. Je 
avec ferveur usqu’au soir de la 
pe de l'Assomption, men 
e 18. 
La fillette a déclaré elle-même 
le lendemain matin qu'elle s'est 
sentie subitement guérie le soir ! 
de lJ'Assomption. Le matin elle 
s'est levée et a demandé à man- 
ger. Les gens de l'entourage, un| 
|médecin et deux abbés auraient 
| constaté la guérison et l'aurait 
| étiquettée comme étant à tout le 
moins merveilleuse et prodigieu- 
se, Dans la famille, on ne doute 
pas de l'intervention de la Très 
Dr Vierge et de son Divin 
ils. 


Papier journal | 
à $74.00 la tonne | 


WASHINGTON — Le plafon- | 
nement des prix sur le papier- | 
Journal vendu aux Etats-Unis, a 
monté de $7 la tonne, samedi der- 
nier, et montera peut-être encore | 
bientôt | 

Dans son communiqué, l'OPA 
n'a pas fait mention de la reva- 
lorisation récente du dollar ca- 
nadien à dix cents de plus, bien 
qu'on la dise un facteur impor- 
tant dans la hausse du plafonne- 
ment 
: Le Canada fournit 80 pour 100 
le l'approvisionnement de papier 
journal aux Etats-Unis 

Le nouveau plafonnement à $74 
, la tonne, dans 38 villes frontières 


affecte non seulement le papier 
Journal canadien, mais aussi la 
product américaine 

Quatre guérisons | 


obtenues à Lourdes 


LOURDES Au cours d'un! 
pélerinage national qui vient d'a- 


ner à Lourdes de nombreux 
1ulades, quatre cas de guérison 
été retenus par le bureau 
édical des constatations. Les ma- 
LE s qui se sont déclarés guér 
iffraient de sishonite 2 vu Les premiers coupons de ce carnet 
d'une subluxation chro- Si vous négligez de vous procurer votr 4 
n à une jambe, d’une tumeur bution, vous ne pourrez ensuite le recevoir qu 
à la colonne vertébrale et d'une vous risquez de manquer de coupons au momen 
néphrite chronique 
Toutefois, ce n’est que l'an pro- 
in que les méde aprés u- 


ipprofondie et une cons- 


t n maintenue des guérisons 
se pr'ononceront r le caractère 
miracuieux ou non des guérisons. | 


considéré | 


| les coupons échéan 


liemagne et com- | 


parole. Il parle avec calme, quoi- | 
que avec rapidité, tandis.que ses | 


La conférence des évêques s'oc- | 


amis qui leur fournissent j'argent | 


| doivent avoir le droit de déter- | 


PAGE NEUF 


. 


Les OBLIGATIONS 


4° 


échéant le 


SERONT REMBOUR 


CIPATION LE ler 


+ du DOMINION 
DU CANADA 


ler novembre 1956 


SÉES PAR ANTI- 
NOVEMBRE 1946 


On doit les présenter munies de tous 


t après le ler no- 


vemmbre, date à laquelle ces titres 


cesseront de porter 


ne crois pas qu'un homme doive 
palir toute sa vie parce qu'une 
fois il a appartenu au parti. Cela 
n'est pas démocratique, Les souf- 
frances et l'indigence dans les- 
quelles le peuple allemand a été 


jeté, conduisent au désespoir et 
au raädicalisme, ou pour mieux | 
dire, au communisme, La déses- | 


| pérance est l'étiquette de la vie 
allemande 

| L'Eglise ne veut pas 
une part directe à la 
mais elle veut enseigner 
ple l'attitude correcte 
teindre de justes resultats 


prendre 
politique, 
au peu- 


pour at 


+ La session se 
|terminera cette semaine 
à moins de ... 


| 


(Suite de la première page) | 
| 


gouvernement d'avoir déran- | 


| gé l'équilibre établi et affaibli 
| le contrôle contre l'inflation en 
| permettant une hausse de prix | 
de $5 de la tonne d'acier ainsi 
que d'autres augmentations de | 
prix. Elle a prétendu que l'in- 
tensification de la production | 
constitue le meilleur moyen | 
d'écarter le péril de l'inflation 
même si elle doit s'accompa- 
gner d'une augmentation des 
salaires. 


Syndicats ouvriers 


| Le rapport du comité a été a-| 
| dopté en dépit de l'opposition vi- 
goureuse de la C.C.F, qui n’a pas 


[trouvé d'appui chez les autres 
| partis au moment du vote, M 
éopold Langlois, député libéral 
de Gaspé, a profité de ce débat 
pour réclamer l'incorporation| 
des syndicats ouvriers qui de- 
viendraient ainsi des corps res- 
| ponsables avec des droits et des 
|obligations nettement définies. 
On sait que les Syndicats catholi- 
ques et nationaux du Québec ré- 
clament depuis longtemps cette 
réforme que les syndicats inter- 
nationaux ont toujours combat- 
tue. 


Société Radio-Canada 


Le bill de la radio qui vise à 
augmenter les pouvoirs et les 
ressources de la Société Radio-Ca- 
nada a donné lieu à un autre 
grand débat qui a duré deux 
jours et qui n’est pas encore ter- | 
miné. ]1 est très possible que le 
gouvernement remette la mesu- 
re à l'an prochain devant cette 
opposition résolue qui pourrait | 
retarder indûment la prorogation. | 
La lutte se livre entre les tenants | 
de l’entreprise privée qui se re- 
crutent chez les conservateurs et} 
les créditistes et les partisans de | 
l’étatisation qui sont évidemment 
les députés de la C.C.F. et aussi, ! 
{dans ce cas particulier, les libé- 
| Taux. Les conservateurs se sont 
faits les défenseurs des postes | 
privés de radiodiffusion en in-| 
| voquant le péril d'une sorte de| 
monopole dans le domaine de 
{l'information et de la culture. 


Subside aux producteurs | 


Le troisième débat intéressant | 
de la semaine, qui s’est déroulé’ 


SERA DISTRIBUÉ 


; Elle vous expliquera clairement 
OÙ, QUAND ET COMMENT VOUS PROCURER LE NOUVEAU CARNET. 


deviendront valides le 19 septembre. 
e carnet durant la semaine de distri- 


intérêt. 


aujourd'hui même 
le subside aux 
lait, On sait que 
a décidé de supprimer 
ter du ler octobre le subside de 
55 cents le 100 livres et qu'on 
prévoit en conséquence une haus- 


a porte sur 
p it de 
le gouvernement 


à comr- 


tei 
: 


icteurs 


se du prix du lait qui pourrait 
atteindre 15 cents la pintc 

Ce sont les députés de la C.C.F, 
qui ont provoqué ce débat et pris 
le gouvernement pai rprise au 
moment où la Chambre s'appré- 
tait à se former en comité des 
subsides. Ils ont so que je 
maintien de ce subside s'impo- 
sait à la fois dar intérêt du 
producteur et du consommateur, 
Ils ont gagné des adhésions par- 
mi les députés des autres partis, 
même parmi les ministériels, et 
le gouvernement a décidé de lais- 
ser les députés libéraux voter 
comme il leur plairait après a 
voir vainement tenté d'obtenir la 
retraite de l'amendement, C'est 
ainsi qu'il a évité à ses députés 
l'embarras d'avoir à choisir entre 


leur attachement au parti et leurs 
intérêts électoraux. La motion 
C.C.F, proposée par M. A.-M. 
Nicholson, a été adoptée par un 
vote de 69 à 41 et les députés 
libéraux se sont divisés en deux 
groupes dont l'un a voté avec les 


| ministres et l'autre avec l'oppo- 


sition. 


Session de 6 mois 


La session est donc pratique- 
ment terminée à moins d'un re- 
virement qui décide le gou- 
vernement à faire voter toute 
la législation inscrite au feuil- 
leton. Elle aura duré près de 
six mois, Elle a vu l'adoption 
de mesures aussi importantes 
que la réforme de la représen- 
tation à la Chambre des Com- 
munes et l'octroi d'un prêt de 
plus d'un milliard à la Grande- 
Bretagne. Elle à failli donner 
lieu à un débat acrimonieux 
entre les autonomistes et impé- 
rialistes sur la question du dra- 
peau qui demeure en suspens 
par suite du soulèvement des 
députés de langue française. 
Et la prochaine session, qui 
n'est pas si loin, s'annonce déjà 
lourde de travail, 


Des Jours sans Appetit ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, copes- 
dont chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de biletause manque d'appé- 
tit, maux de tête, constipation et indigestion, Pour une 
santé rayonnante lonifez votre foie et obtenez la bile 
nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour 
Le foie qui ont fait leurs preuves ei qui sont les plus en 
demende au Canada, À base d'herbes et de fruits, 

Pour Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


LE CARNET DE 
RATIONNEMENT No 6 


le 9 et le 16 SEPTEMBRE 


Afin de vous procurer le nouveau carnet, remplissez la formule de demande, 
carte verte R.B. 191, placée à la fin du carnet No 5 et présentez le CARNET 


ENTIER à un centre de distribution. , : 
Les centres de distribution ne seront pas ouverts tous les jours, ni partout 
aux mêmes heures. Les dates et les heures varieront d'un endroit à l'autre. 


UNE ANNONCE OFFICIELLE 


PARAITRA DANS CE JOURNAL 
LA SEMAINE PROCHAINE: 


après un certain délai, et 
t où vous en aurez besoin. 


COMMISSION DES PRIX DU COMMERCE EN TEMPS.DE GUERRE 
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LE + topageuse réclame leur effet ie à sa maman: “Dimanche, on|quait au menu les vitamines in- 
ndécences pareilles, auraient DE Voilà pour l'harmonie des cou- | e L'el Le tt re S va encore souper dehors? Quand | dispensabli s à la bonne santé 
payé une forte amende. Je ne Alyne AUCLAIR leurs nn on nn reed ii énliette PAPAS 16 soutires : de la mMês 
man 


| 
Quant à la grâce de l'attitude, | 
il serait bien d'abandonner cha- | 
que fleur au caprice de sa tige; il 
ne fai pas, non plus, avoir peur : 
d'infléchir celle-ci légèrement du 
bout de ses doigts. Les vases hauts 
appellent les fleurs à longues ti- 
ges, tandis que les corbeilles bas- | 
ses conviennent aux petites fleurs 
et servent, surtout, à l’ornemen- 
tation des tables. D'autre part, | 
plus les fleurs seront belles et | 
| décoratives, plus le vase qui les 
contiendra sera simple et rusti- 
que. I.e cristal, le verre taillé ou 
même la poterie est <e qui con- 
vient ] 


LIVRES POUR ENFANTS 


Jeanne L'Archeveque-Duguay 


Aux Editions Variétés 


"Vos amies les poupées" 
et ‘Poupées à découper’’ 


Au paradis terrestre poussaient 
les fruits les plus rares et les plus 
délicieux. Dans l'album à décou- 
per Vos amies les poupées, les ar- 
bres produisent de jolies robes, Le 30 août 
d'élégants habits, de coquets cha- | Raymond Tingueley, N.-D. de 
] peaux, de mignons souliers. Tou- Lourdes 
| tes les poupées peuvent se tenir | Marius Papineau, St-Georges. 
| debout sur leur socle Dora Blanchette, Ste-Annc 

Qhaque miette de pain compte : Dans l'album intitulé Poupées | Blanche Delorme, St-Joseph, 
_—et voici une recette pour utili-| à découper, les enfants trouvent | Lionel Lavallée, Letellier 
| ser les miettes que personne ne | de nouveaux amis, On a créé pour | James Hutch, Laflèche, Sask 
| doit gaspiller en ces jours que |chaque petit personnage une pa- 31 août 
| nous traversons. Ces crêpes rem-|ge complète de vêtements qui! Adélard Pelletier, La Bréquerin 
| placent avantageusement la rô-| porte le nom de celui ou de cel-| Yelma Riordon, Vassa 


Le pain rassis remplace la farine 
le mieux. 
Autant de facteurs de beauté à 
répandre autour de soi. 
Favoriser le règne de la beau- 
té, surtout au foyer, c'est faire 
oeuvre utile 


Q—Pourriez-vous me dire | Q—Une veuve qui se rema- | 
quand est-ce que le Musée His- rie, doit-elle inviter {a famille 
torique, dans la Cathédrale de de son premier mari à son ma- 
St-Boniface est ouvert aux vi- riage? Peut-elle faire un grand 


siteurs? Je m'y suis rendue à mariage’—QUI VEUT ETRE |] Km, sv Phués et . pe a tie du déjeuner et peuvent aussi | le a qui elle est dédiée, [Roland Sabourin, St- D. Barntiste, 
deux reprises, mais toujours il HEUREUSE. | te LE pes à rex PC" a z former la base d'un repas pour, Chacun de ces albums contient  Marie-Paule Jubinville, St-Léon 
était fermé.—INTERESSEE, R.—I1 n'est pas considéré de | e Aa beauté mor FRANCOISE |le souper. | huit pages de robes et de costu- | Renée Dandurand, Lafièche, 
R.—Vous pouvez visiter le Mu-| bon goût pour une veuve qui se : | ca Pr |mes pour les poupées qui se dé-| Sask. 
sée entre 10 h. et midi, le matin, | remarie de faire un grand Maria- rêpes de mie de pa a. |! tachent de la couverture en bril- ler septembre 
et entre 3 h. et 6 h. l'après-midi. | ge: elle doit plutit tenir à ce que Def t 2 tasse de farine d'utilité gé-|lantes couleurs. D'un prix très | Annette Kolly, N.-D. de Lourdes. 
Les pc sont tenues fermées, | fout se passe dans la plus grande e au ou nérale tamisée; | abordable, ces deux albums jouis- | Raymond Tétreault, Thibaultville, 
par mesure de prudence, mais le | intimité. Et ce n’est guère la pla-| « 3 cuillérées à thé de poudre|sent d’un très grand succès au- |} aurette Dupuis, St-J.-Baptiste. 
sacristain se fera un plaisir de |ce de la belle-famille d'assister à S | te dance? à pâte, s [Bros des enfants qui, pour se les | Elise Tougas, Ste-Anne. 
vous les ouvrir ce mariage .., | imp e n n l2 cuillérée à thé de sel; procurer, ne dépensent pas d'un | Marie-Jeanne Gosselin, St-Malo. 
D | a | 12 tasse de mie de pain rassis; seul coup toutes leurs économies. | Patricia Tougas, Ste-Anne 
Q--A qui appartient l'hon- | Q_ Quels jours tombaient le Une maman doit-elle ètre in- 2 oeufs; Mais si c@sont les parents qui les | Gilbert Gaucher, Mariapolis 
near d'être parrain et marraine 15 février 1918 et le 3 mars quiète des premières manifesta- 14% tasse de lait: achètent, ils verront qu'il suffit | Marthe Deschênes, Mariapolis 
d'un premier-né: est-ce aux pa- 1916?—QUI VEUT ETRE HEU- ons de coquetterie chez sa fil- 2 cuillérées à table de grais- | d'une dépense bien modique pour | Edna Chartrand, St-Laurent 
rents du père ou de la mère? REUSE. | lette? La coquetterie en elle-mé- se fondue, | faire plaisir aux jeunes | 2 septembre 
—INDECISE, | R—Un vendredi dans les deux | me est-elle un défaut? Faut-il la Mélangez ensemble et tamisez! Deux albums avec couverture | Laurent et Roland Ethier, Ste 
R—On demande ordinairement | | combattre chez les enfants et par- la farine, la poudre à pâte et le Solide en quatre couleurs, pu- | Georges. 
les parents du père si cest un . | ticulièrement chez les filles? Ou sel. Incorporez la mie de pain en|bliés par Les Editions Variétés. | Raymond Arpin, Lorette 
garcon, et ceux de la mère si c'est Q_—Quelle est la pierre de |°5t-ce simplement une tendance | remuant. Battez les oeufs et com-!Prix, par la poste: $0.15 chacun. | Eliane Gauthier, La Broquerie, 
e Lil naissance du mois d'août et |4uil faut savoir diriger pour |binez-les avec le lait. Ajoutez | je LEA ch | Juliette Péloquin, St-Malo 
d “ | quelle est sa signification?— qu'elle ne tourne pas au défaut; |aux ingrédients secs et battez| Fameux artistes! Madeleine Delorme, St-Joseph 
QG Pourriez-vous m'indi- | QUI VEUT ETRE HEUREUSE et dans ce cas, comment agir? | bien. Ajoutez la graisse fondue. et ‘Félix s'amuse’’ Robert Guénette, St-J.-Baptiste. 
| | Faites cuire sur un gril graissé, Germaine Malo, St-Malo 


quer un moyen de faire dispa- | La coquetterie est une tendan- 


raître une tache d'huile de lin |, R.—{ sh sac) da IEC | Se naturelle à la femme. Une pe- |chaud, où dans une poêle à frire, C'est en forgeant qu'on de- |Emilienne Gosselin, St-Malo 
sur une robe de rayonne, en |114eute conjugale tite fille qui en serait totalement | jusqu’à ce que des bulles se for- | nt forgeron, c'est en peignant 3 septembre 
couleur—PAPILLON BLEU. | k hd , dépourvue ne serait pas dans la| ment à la surface et que les bords | ©! en coloriant que les enfants |p,60 Montsion, Ste-Rose 
R.—Frottez la tache avec du té- Q—Comment dois-je appeler | ligne normale, La femme aime à soient cuits, puis tournez et fai-|S€ évélent des artistes, William Nault, Thibaultville 

à de’ carbone où de la! le.frère de ma femme et la fem- | jiire: c'est une des satisfactions tes cuire de l'autre côté Cette L'album Fameux Artistes! com-| Maurice Pelletier, St-J Baptiste, 


me de celui-ci? Je les connais- prend 24 pages de dessins remar- | Hector Piché. St-Boniface 


banrine. Place \ partie tachée : | x de sa sensibilité très vive, et il ® kR L recette donne de 12 à 15 crêpes e € | k 
s in linge blanc, et frottez a-| Sais avant mon mariage et je |'est pas une femme vraiment, ain e ose e 1ima de moyenne grosseur. see LP leur jovialité. Ce qui | Antoine Desrochers, Mariapolis. 


ves un mbhrcsau de flannèlle 1m! 108 nommais Monsieur et Ma- | si sage soit-elle, qui n'ait un brin | amusera le plus les enfants, c'est | Gérard Brière, Laflèche, Sask. 
bibé de la solution. Si la robe «a arr cr nur À pl de coquetterie. Il serait donc vain, | (Le 30 août) tations horribles et par des déso-| DESSERTS AUX FRAISES Era pète es s Arte] d gr pour | Simonne Vandervoode, Laflèche, 
été portée et est quelque peu sa- e 4 A ae | même maladroit, d'essayer de dé-| Rose naquit à Lima, capitale |lations intérieures. Ce martyre | Shortcake caramelisé FÉÈC Hotte œ vi Fe QUtReUES qe ru Sask. 
( estera un cerne, mais ill R.—Vous devez les appel RAS NITS Sen ue ndance chez les te | du Pérou, lé 20*avril 1586, Son! dura quinze années. L'épreuve| Un pain frais Higgins mor ds . 4 septembre 
disparaîtra au lavage: la rayon-|1eurs re - et non pres Mon- | lettes, Les manifestations exces-|père et sa mère, d’ origine espa- | cessa et Dieu inonda sd âme d’i-| 1, tasse de sucre brun Lee 2 ph qu pre w ve se y Edna Gosselin, St-Norbert 
a très bien dans une eau | sieur et Madame. Cela peut étre | sives de cnquetterie chez les gar- | gnole, étaient de naissance hono- | neffables délices. Elle fut jusqu'à | 14 tasse de beurre (RE OP COUR AN OS | AS Dernier, PE AeniEnce 
tièd vont e. Pressez sous gênant les premières fois, mais | Ççons sont rares; quand elles exis- | rable, mais de fortune médiocre. | sa mort presque continuellement | 2 id rage à l'eau, le joli album | Sonia Stanlee, St-F.-Xavier 
ï ptnUe bts it: ge ji y Pr in : 4 les combattre éner-| Elle reçut à son baptême le nom | en extase. | Enlever la croûte du pain. Tran- | De te DS die | Frs À Gr vel . Sete 
iquemen J ai "aie a | )é i , : £ ï | ge ?S ge É - 16 sraveline etellier 
FA | eul | Chez la petite fille, il y a donc | d'Isabelle, mais la fraicheur et la! Un jour qu’elle était plongée | cher sur la longueur de manière | font 32 pages de dessins à colo- | Germaine Jubinville, St-Léon 
R. à Mme Z. P. Q—Que veulent dire les ÿ. sr |beauté de son visage lui firent} dans une profonde méditation, | à Obtenir 4 à 6 tranches de 4 ou | ,:. Ï Lliaials du dou y : * 
é e regre noms que je vous envoie?— |OCuX cas à cons! ES * Ma-| donner plus tard le nom de Rose. | Jésus lui dit: “Rose de mon coeur, | 5, pouce d'épaisseur, Battre en- rier. Len G6Lçieuss sage e va-| 5 septembre 
» + nas ar ANITA. sn GA , se es de Lu Ces! Dès sa plus tendre enfance, on |tu seras désormais mon épouse!” | mble le sucre et le beurre, en pe or 1 + y Frs Voilà ee ra- | Yvette Laurencelle, La Broque- 
se l r e R.—Lise sage: Andrée, adn i-|qu terie et les on réue : eS | vit briller en elle une piété angé- | La Vierge Marie lui apparut plu- |Pécouvrir Je des de AU Bai 2: nfants ki , des ieu- | rie, É 
dans ier rée; Raymond, fils de roi; Mariet-| dernières sont OT à | Jique. Elle était douce, gaie, pai- | sieurs fois pour la consoler des | Rouler la première tranche com- res de plaisir et de rêverie en | Lucien Labossière, St-Léon. 
e2 b , : te, petite Marie: Guy, 1x: | CON — e dès qu'elles se font|sible et charitable. À cinq ans, el- | peines de l'exil. Son bon ange, à |me pour un gâteau roulé, puis u perspective | Anthony Durand, Ste-Anne, 
I ? a é) >, PUIS u- IN i£e « ‘ 7; : 7 : n 
à faire de ’ Jacques, brave grd pu pol greut OL RE le fit voeu de virginité et à si x|son tour, venait converser avec bus a SR 2 MUNIE UE Deux albums publiés aux Edi-| Wilfrid Piché, St-Boniface 
€ ébordés de « LR PEUR up l : j{ans elle jeünait plusieurs fois par | elle des choses du ciel. OUPS DO se DES tions Variétés, | Lucille Beaudry, S. Junction. 
et Pourq Q.—Combien y a-t-il de pa- |£° qui n'en est pas. Il est normal | semaine | : à : : z , #2 Vous sLR bre Prix, par la poste: $0.15 chacun. | Rollande Lemieux, Celtic, Sask, 
e fi qu’une petite fille aime à mettre! 1 | Enfin brilla le jour où son âme, | pain. Faire un autre rouleau de 
t d nd roisses catholiques dans Win- ins AUS voa at ditans SAS La mère de Rose, fière de la | ,ffranchie des liens du corps, al- Dm fo dues Le nie ; 
} nipeg, et sur quelles rues se |!7€ 10116 robe et quelle SOIL ME-|Leauté de sa fille, ne songeait | jait s'envol rue 18 céladte | TS -PEMRUTSS ads x sages ” ENS UE M LEE 
Ps = La. contente le jour où nous l'obli- 13 1 : | lait senvoler vers la celeste Pa- | franches. Enrouler dans deux ser- 
hi on tre eueT CUIR geons à en mettre une qui ne lui qu'à la parer pour Ia faire mieux |trie. Rose s'endormit doucement | viettes humides, laisser refroidir | 
r ’ te R-Ilve louze: Cathédra- |‘ 28 0 à 3 | « rechercher en mariage. Un jeune | Gains le Seigneur. le 24 août 1617 . ‘ sap Ÿ ot sg À | 
! y En a CoUre! Le PTR" | va pas bien. Le danger n'est pas! nine Fond nor ci ile ans le seigneur, le 44 aOUL 101/,!' dans la glacière pendant quel- 
s les que vous re-|le Ste-Marie, avenue St. Mary's;| qu'elle éprouve contrariété, mais | Mme Meppeus par sa naäissan- | à l'âge de trente et un ans, après ques heures, Couper ensuite cha- 
seront amplement | In ilée-Conception, sur la rue | qu'elle s'y attarde GAUE gr R = … présenta à | avoir reçu les sacrements de l'E- | que rouleau en trois tranches, pla- LE CHOIX D'UN 
CR ” ST TT Le Vas | Soyons f »s, pour combaître per ge ou He do s” hop glise avec une piété séraphique. cer les rondelles à plat dans une ’ 
; s > part, pour diriger Mais à le pa Rile déc! og EN Plusieurs miracles ayant été at- | lèchefrite et faire rôtir au four À ’ 
Pis normale de l’autre.|,.. proper ; NE testés juridiquement, Clément X | (400° F.) jusqu'à ce que la sur- LITTORAL A L'AUTRE 
net m lement qu eue ne voulait pas 1691 + ciovran Paré ne dati 
: |canonisa, en cette vierge, face soit bien dorée tetirer du 


soyons adroites et d'autre fiancé que 


GRANDES DAMES, - ! J mn + » n_.|agissons avec beaucoup de tact gneur. Ce fut une cr | qui a l'honneur d'être la premiè- | four, couvrir immédiatement d'u- AU CANADA 
477) ampton: St-Patri ngle ROV|Ef pour cela, commençons pai én pou? re fleur de sainteté épanouie sur Ine bonne couche de fraises su- 
F8 ES DECORVE +5 Wact Hildon: deux n'attacher nous-mêmes à la beauté|ches in le sol de l'Amérique, crées et écrasées. Servir avec un LE 
MM, d nie ha egt ir p a er 1, | OU au charme qu'une importance | nents GRACE + «GER ENG peu de crème de table ou de cré- our n im 
rover es Da Ghost, sur enue Selkirk, et!seCondaire. Apprenons à la pe-| Rose, El L'Eglise catholique ne se lais-|me fouettée. Pour un shortcake por e 
* te — _— St T. ( “ti n Ute fille a etre et a rester sim- tience et sera jamais enfermer isns les! moins complique à faire prépa- 
_ CES rs Burrows: une paroisse italienne, | PI s ses manières. Soyons|sards du quatre murs du temple. La sépa-|rez une pâle ordinaire de la fa-| 
at des functions m les LI ne Hs ! “oh * l mêmes très simples avec}! hevelure ition entre la religion et la vie,!Çon suivante: | ue re as 
aout Fe gas Le se alle le |” et devant elle, et sl nous! son vis: entre l'Eglise et le monde est con- 2 tasses de farine ordinaire ( 4 
LYOIA E PINKHAM COMPOSÉ | =; > ges )mmes à attentives à toutes! Livre de itraire à l’idée chrétienne et ca- 3 c. à thé de poudre à pâte | 
. VEGETAL dat nl toblers dore 25e à s plus tites manifestations f: lgré 
s £ e la va ne, nous pré- 4 


4 Générations ,/ == 


" x p L L_£ 
tholique PIE XII | 2 c. à thé de sel | ? 
à = . ee 2 c. à table de sucre à fl im or (e 
ent l'éclosion prat qua 3 c. à table de gras 


coquetterie FTieRt les MoVoiss d dt" ur a ] jaune d'oeuf 
moyen de compat- liale Des revers conti is a ant MAUX DE TETE 2-3 de tasse de lait quelle heure! 
ie est d'in sser | rompromié la deste fortune de Sasser ensemble les ingrédients * 
| ; " sd ie” dl , secs, Ÿ incorporer la graisse con 
nt de : EC AUE Uner: Continuels e « + | me pour une pâte à tarte, Battre s ÈS 2 
aux pol LFragé : St, 2 Voulez-vous une idée qui vous 


& 


as femmes nerveuses / Rs H à s'occuper 
. LES " R 
ent su faire Ë : vibrer en elle les jaunes d'oeufs dans le 1 
4 ; : ci ement et de ; j'i L Une douleur aveu- ajouter à la farine pour 1 aidera à épargner du temps et 
disparaître facilement \ a générosité et nous serons à| obtint la pern ; èr dans glante, des élance- une pâte molle du travail — tout en servant des 
la FAIBLESSE peu près sûres de la préserve: ie de Sane Donne | menis continus peur touler la pâte en un rectangle | repas plus intéressants à vot 

’ a coauetterie XCESSIV qui mi Er" 3 vent rendre la vie d'un quart de ouce d'épz € 19pae P v us Fos a oye 

* IRRÉ GUL ARITÉ vent le rés iitat ssive, qu à + 1e PFIL ARADIL à l'age dE! misérable. Bien des Re À Pr hi chnbria, + Le 08 famille? Les céréales sont la 

TS - TROUBLES et de la vanits qi hs rene Ô j maux de tête peuvent » PES Face Soudea rc pr s réponse, Des milliers de ména- 

N VOSITÉ Là | FÉMININS ; $ C. RIEUX , Après sa profs sion sa_ferve provenir de ce que les he + reg ne: Et sÿ 07 géres affairées servent des 
AIBLESSE l À SYMPTÔMES : e = SU VÈRRS CT a rtunh à s à IL et Elle } reins ne remplissent np pr =cy à agir F7 Dee Kellogg’s à n'importe quelle he Len Fiocons de 
PALEUR, ! 1 OU CONSE. : œ ( lient tait un rude e et, sur sa tête pas leur tâche normale’ qui consiste à PET En U 2 Pr ae 4 la ” "1 L. 4 7 én Son, Don »: ee 

‘4 4 ombien da nommes len in c'e e gart ntérie e nt de £ er dans une Casserole et ure à ae la Journée: 28 ep, o à » “pin 
MANQUE | QUENCES DE : en lestinée personne oit $ ‘ eux E s : " Glrer le sang pour le débarrasser des four ct d (400° F.) pendant er VP 3 ; | ; 9: L 4 d'autres parties du 
D'APPÉTIT NÉ la destir personne doit | pointes aigu El 1. toxines et de l'excès d'aridité. Si les four chau | naant el Flakes, All-Brar, Rice Krispies, blé complet cans 
+ bé Era, 24 y : et Br) 2 Ses 4 gere den l'ouniens. il s'ensuit frai Je à " VeR.6 Bran Flakes, Krumbles et All- dien sont délicieux, 
1 A ; 4 : cepter l'aide fraternelle d'autrui, du jardin d “uvent, une petite $ < deu raises sucrées _. ; 
ONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES ‘| prêter à autrui l’aide qui est due LEO List: 2, » vhs se: fu Les Pilules De dd's sara Ca Wheat sont tous faits par très Sroquanse 
pt à autrui l'ai 1 es ue | cellule très étrc € 1 a- les. Il pour eneess pet r QT “ trés épais. Toute 
p | L U L E A à ceux qui sont n frères, rat-| briqué un petit lit de bâtons nou- | les Reins aiden t les reins à chasser les | Le poignard le plus aigu, le Kellogg 8, La meilleure marque en te de md à 
tachés comme nous à l'universel-| eux et de tuile ass É« toxines et l'excès d'acidité de sorte que poison le plus actif et le plus du- fait de céréales! régalera du 
ou FEMMES le paternité de Dieu, voilà tout A toutes ces mortif tior la vous rous sentez mieux-—vous Vous rep able, c'est la plume dar de Kellogg's Pe 
” R LES FEMN PÂLES Ér FAI BLES e dynamisme d'une sens social! Providence en ajouta de nouvel sez mieurx—traveillez mieux. Achetez des mains sales. Avec cela, on gâte d Fe , 
D put marco ammcant an 1500 au oo moumacie AR Re ta Borne var dote, Pod me ef | Un cle ÉPARGHE DE TEMPS...DE TRAVAIL...DE COMBUSTIBLE! 
. Eugène DUTHOIT. ‘sortes de maladies, var des ten- Louis VEUILIAOT. |! .… LL 
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Les Editions Variétés 


Le prince de Jéricha 
Maurice LEBLAN(C 


par 
Malgré le mriantes décou 
ertes des savants dans je do- 
naine de la pensée, plusieurs phé 
sommènes restent inexplicables 
ss nmavychiâtres demeurent em 
‘ perpiexes devant Îles Cas oe 
crsohnes qui, dprès avoir sut 


in choc à la tête , perdent la re 


n« 
” e patient disparait 
Quelque temp j tard 
tocteur Chapereau, spécialiste du 
traumatismes cra- 
baron Ellen- 

inconnu. Il 


nIiQUE à 


us le 
Au 
ontre e 

4 : nystéerieux 
est maintenant millionnaire: mai 
ours son passé. Une 
ine jeune fil- 
de 
téve 


radieuse 


herche touj 
mage le poursuit 
jardin 
anger, E 


Cetts 


couronnée 
t-ce ur 
- ouvenir? 
1# me 
cette 
nute tre 1blante ou 
cret de sa vie 
Un volume de 192 page 
par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 50.60 


Dileay le chemineau 
par la comtesse DE SEGUR 


La lecture est pour j'enfant un 
exercice fondamental dont tous 
les éducateurs reconnaissent la 
valeur moralisatrice, Elle exer- 
ce toutes facultés: son atten- 
tion, sa mémoire, son intelligence, 
sa réflexion, son jugement, sa 
sensibilité, Et quelle source de 
joies saine d'agréables passe- 
temps pour celui à qui l'on aura 
appris à aimer les beaux livres 

Citons, parmi les nombreux ou- 
vrages de la collection “Les Bel- 
les Histoires”, Diloy le chemineau. 


publié 


ses 


Ce petit roman enchantera Îles 
Jeunes 

Le comte et la comtesse d'Or 
villet ont trois enfants: Anne 
Laurent et Félicie, Cette derniè 
re se rend détestable à tous pat 
son immense orgueil. Son vilain 
défaut l'entraîne à désobéir à sa 


maman, à dire des impertinences 
à sa bonne, et à blesser dans leur 
amour-propre des paysans qui ne 
lui veulent que du bien 

Un jour, en retournant seule au 


Pour être de son 
temps il faut lire 


“NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait le fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains canadiens- 
français. |! aborde toutes les ques- 


tions d'intérêt national, mais il 
insiste particulièrement sur les 
problèmes d'ordre culturel et s0- 


cial 


ABONNEMENT : 
$3.50 por année 
$1.50 par semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Soint-François-Xavier 
MONTREAL 


_ Viennent d 


hâteau, l'imprudente s'embarras- 
se dans un monceau de branches 
ui encombrent le chemin Un 
chenmineau, c'est Dilouy., tente de 
mais elle le griffe et l'in- 
rte, ce qui lui vaut une violen- 
le correction per le bonhomme 
Diley regretterat-Af d'avoir 
battu la jeune comtesse? Et cel- 
e s'amendera-telle dans sa 
nduite? C'est ce que les jeunes 
apprendront en lisant çe roman 
Un volume de 176 pages publié 
par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 50.50. 
 …“ s 


Le chapelet rouge 
par Maurice LEBLANC 


Tous les ans, à l'ouverture de 
la saison de la chasse, le comte 
Jean d'Orsacq organise une bel- 
le fête champêtre en son château. 
Tr l'assistance, le châtelain et 
son épouse y compris, prennent 
part aux réjouissances qui se ter- 
minent trop tôt, avec le soir qui 
tombe. Les événements qui sui- 
vent la fête sont si rapides-—cri- 
me et vol qu'il ne s'écoule pas 
vingt heures entre le début du 
drame et le coup de théâtre qui 
brusquement met fin à l'instruc- 
tion ouverte 

On reste étonné qu'un événe- 
ment aussi inopiné dans une vie 
soit si chargé de psychologie. 
L'explosion d'instifcts ignorés, 


arder 


les caprices du hasard engendrent | 


rois de tels drames 
Un volume de 192 pages, publié 
per Les Editions Variétés. 


Prix, par la poste: 50.60. 


Les trois yeux 
par Maurice LEBLANC 


Le récit, transcrit d’après les 

notes de Victorien Beaugrand, le 
savant orientaliste, est fertile en 
péripéties et en surprises pm 
les doutes, les incertitudes, les 
contradictions; malgré même les 
impossibilités qui persistent, on 
peut croire, en toute sincérité. que 
| laslumière est faite sur ce qu'on 
a justement appelé, une passion- 
nante énigme scientifique, la plus 
grande qu'ait soumise aux hom- 
mes l'incompréhensible nature 

Un volume. de 192 pages, publié 
par Les Editions Variétés, 

Prix, par la poste: 50.60, 
fur a 


La vie extravagante 
de Balthazar 
par Maurice LEBLANC 


La ligne est imprécise entre 
ce qui est vraisemblable et ce qui 
ne l'est point. Il suffit de bien peu 
de choses pour qu'une oeuvre 
d'imagination verse dans la pa- 
roche et que des personnages que 
l'on veut pathétiques deviennent 

| burlesques. 
| Le Bon Balthazar, professeur 
de philosophie quotidienne et de 
| prononciation française, ignore 
le nom de sa famille. Lorsqu'il 
prétend à la main de la fille d’un 
honorable commerçant, sa de- 
|mande en mariage soulève un 
problème, L'entrevue entre M. 
Rondot et Balthazar crée pour le 
jeune homme l’absolue nécessi- 
té de partir à la recherche de l'au- 
teur de ses jours et de le trouver 
dans un délai de six mois. Il se- 
ra bien habile s'il y réussit. 
Un volume de 192 pages, publié 
| par Les Editions Variétés. 


| 
| 
[2 par la poste: $0.60, 
| 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
| volumes mentionnés sur cette page en 
|adressant leur commande et leur re- 
|mise au Service de Librairie de La 
| Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man. 


Que de jeunes gens ne sont pas 
prêtres aujourd’hui, parce qu'ils 
| ont rencontré dans leur enfance 
| ou leur adolescence des amis qui 
1 
| 


Ces faux amis de vacances ou de 
[l'année scolaire ont réussi, par 
| leurs frivolités et leurs vices à 
|gâter à tout jamais des jeunes 
coeurs faits pour Dieu. 

Chan. Léopold ROBERGE. 


OISEAUX DU MANITOBA 
AW 


BUTOR AMERICAIN — Poule d'eau —Thunder-Pump 


Stake-Driver 


“Botaurus Lentignosus”’. 


e paraître 


LIVRES POUR ENFANTS 
: 


Nouveautés de le saison 


| Madarne Haute-Couture vient 
d'ouvrir ses salons. Elle fait pré-| 
senter modèles de sa collec- | 

{tion par irois jolies poupées. Com- 
me les petites filles ne sont pas ad- 

| mises à cette grande présentation, 


les 


Madame Haute-Couture fait pu- 
blier spécialement pour ses jeu- | 
nes admiratrices, un album de 
| poupées à découper contenant | 


toutes les toilettes de Catherine, | 
Gaby et Simone 

Voici quelque chose de tout à! 
fait inattendu, Chacune des pou- | 
pées possède une tête de rechan- | 
ge qui s'adapte facilement à ses! 
|épaules et permet de renouveler 
lentièrement sa silhouette 
| Un album de 8 pages, publié 
|par Les Editions Variétés. 
Prix, par la poste: 80.25, 

L L2 D 


TOTO L'OURS 


et Jacques et Nicole 
font de la peinture | 


Sur la couverture en couleurs | 
| d'un joli album à colorier de 32| 
| pages, le dessinateur a immorta- 
lisé Toto, les pinceaux entre les 
| pattes . . . Au bas de chaque pa-| 
|ge, une courte légende présente | 
|aux enfants les dessins à illus-| 
trer. | 

Dans la même série que Toto 
| l'ours, vous trouverez Jacques et 
Micole, deux gais lutins venant 
| tout droit du paradis des fées, qui 
ont croqué sur le vif des scènes 
ravissantes qui sont réunies dans 
{cet album 

Deux albums de 32 pages cha- 
cun, publiés par Les Editions Va- 
riétés, 
|Prix, par la poste: 50.15 chacun. | 

ET 


L'escapade de Paulo 


Les petits garçons qui iliront 
l’histoire de Paulo en quête d’a- 
ventures, apprendront comme lui 
que rien ne vaut la quiétude et | 
le charme de la maison. Ils aëmi- 
|reront aussi cet album d'une fac- 
ture toute nouvelle, dont les pa- 
| ges sont illustrées en quatre, cinq 
et six couleurs, sur papier de très 
belle qualité, La couverture car- | 
tonnée et reliée en pleines cou- 
{leurs est recouverte d’un enche- 
misage également en couleurs. 

Un album de 32 pages, publié 
|par Les Editions Variétés. 
| Prix, par la poste: S0.49, 


Les Editions de l'Arbre 
Au temps de la lumière | 


par Hélène ISWOLSKY 


Hélène Iswolsky, qui vivait à| 
Paris depuis la Révolution russe, 
a été étroitement mêlée au mou- 
vement littéraire et idéologique 
! dont les têtes étaient Jacques Ma- 
ritain, Nicolas Berdiaeff, Char- 
les DuBos, Mounier, les Domini- 
cains de Sept, Temps présent, 

Le livre de Mlle Iswolsky mon- 
tre les liens étroits, le commun 
idéal qui animait les mouvements 
catholiques, le mouvement ortho- 
doxe et les jeunes jusqu'au début 
de la guerre. C’est un document 
incomparable qui garde cepen- 
dant le ton et la grâce des sou- 
| venirs. 

Le chapitre consacré aux réu- | 
| niôns du dimanche chez les Ma- 
ritain, à Meudon, est particuliè- 
rement saisissant 

Au temps de la lumière servi- 
ra à l’histoire des idées de la lit- 
térature et de l’art pour la pério- 
de qui s'étend de 1925 à 1939, 

Un livre de 260 pages, publié 
par les Editions de l’Arbre, 
| Prix, par la poste: $1.35. 


Ceux que j'ai connus 
par Gustave COHEN 


L'exil est propice aux replie- 
ments et aux retours. Forcé par 
les circonstances de vivre aux 
Etats-Unis, l'auteur s'est reporté 
vers son passé, revoyant les 
grands moments de sa jeunesse 
où il étudiait sous des maîtres 
aimés, Il a aussi revu les compa- 
gnons de sa vie littéraire et il pré- | 
sente des’ uns et des autres des | 
| portraits respectueux, vivants et 
lévocateurs. Ses maîtres, ce sont 
Wilmotte, Bédier, Brunot, Lan- 
son. Les personnalités qu'il a con- 
nues ou avec lesquelles il a tra- 
vaillé: Valéry, qu'il a commenté 
en Sorbonne, Giono, son voisin 
de campagne, Barrès, France, 
Maeterlinck, qu'il alla consulter 
jeune homme, Il a joint à cette 
illustre galerie un portrait de Jac- 
ques Maritain 

Tour à tour nostalgique, ironi- 
que, Ceux que j'ai connus est un | 
album aux fraiches images qui 


| déterminer la digestibilité de di- 


| provenir de source végétale, com- 


Marques distinctives. En raison de son poids, de sa cou- 
leur jaunâtre, cet oiseau ne peut être confondu avec 
aucun genre d'oiseau canadien. Certains ont une longue 
ligne noir de chaque côté de la tête, d’autres n’en ont 


[rendent ces personnalités aussi 
| familières au lecteur qu'elles le 


|| furent à l'auteur. 


Un volume de 212 pages, publié | 


LA LIBERTE 


Essais utiles 
sur les aliments 
pour les pores | 


Parmi les nombreuses er 
ches effectuées par la Division 
de la rootechnie, Service des fer 
mes expérimentales, ministère 1é- 
déral de l'Agriculture, certaines 
portent sur la distribution des su- | 
jets de reproduction pour amé- 
liorer le bétail sur les fermes ca- 
nadiennes et en même temps ai- 
der à l'avancement des recher- 
ches scientifiques. Récemment, un 
grand nombre de pores ont servi 
à éprouver leurs mères sous le 
régime de l'enregistrement supé- 
rieur des pores et, une autre fois, 
seize des porcs de la Division ont 
servi dans un projet coopératif 
avec la Division de la Chimie, 
service scientifique, en vue de 


rec! 


vers aliments pour les porcs. De 
lus, des porcs ont été fournis à 
‘Institut des recherches sur les 
maladies des animaux, Ministère 
fédéral de l'Agriculture pour fins | 
d'expérimentation. Î 


Dans une autre expérience sur | 
l'alimentation des porcs, les ré:| 
sultats ont été publiés sur la va- 
leur relative des suppléments pro- 
téiques hé mé animale et vegé- 
tale dans l'alimentation des porcs 
de croissance et d'engrais. Des 
suppléments minéraux contenant 
65, 50 et 20 p.c. d'aliments pro- 
téiques animaux (c'est-à-dire que 
la farine animale a été comparée 
avec la farire de poisson). Le res- | 
te de chaque supplément a été 
complété par un aliment d'ori-; 
gine végétale — le tourteau de 
lin. Le premier résultat n'accu- | 
sait à peu près aucune différen- | 
ce entre les lots quant à la ra- 
pidité du gain, à l'économie d’'a- 
iiments ou à la qualité de la car- 
casse. 


Dans l'expérience reprise l'an- 
née suivante, les résultats géné-! 
raux ont confirmé ceux de l'é- 
preuve précédente, Il y avait un| 
léger avantage dans Île. gain de| 
poids et la qualité de la carcasse | 
pour les porès recevront un plus | 
fort percentage de protéine ani-| 
male, tandis que la plûs grande | 
économie d'aliments a été notée | 
lorsque 50 p.c. et 35 p.c. du sup- | 
plément protéique était de sour- | 
ce animale. Les résultats des deux | 
expériences indiquent que jus- 
qu'à 50 p.c. du supplément pro- 
téine-minéraux employé dans l'a- 
limentation des porcs pouvait! 


me le tourteau de lin. Le reste | 
se composait de farine animale, 
et de farine de poisson, et il n'y | 
eut point d'abaissement de la va-| 
leur alimentaire du supplément | 
ni d'effet défavorable sur le gain | 
de poids ou la qualité de la car-| 
casse produite, 


| 
| 


L'homme à plaindre, c'est celui 
qui ne sait pas où va la vie, nil 
pourquoi il souffre, ni comment | 
il faut souffrir. 

T7 P: SAMSON:T* 


trois 


ET LE PATRIOTE 


os Mots Cr 


s © nu 


_ SSSR sn 
ERSER ENREX 


HORIZONTALEMENT 
vre !à 


1—Sù joctrine de Platon 
2—Qui na de lhabileté — Qui a une 
saveur rude et désagréabie. 
2-—Qui ont un amour excessif de}! 
argent — Membre de la caste 
sacerdotale, chez lé Mèdes | 
4i—Serra ivec un lacet — Ville de | 
l'ancienne Fgypte, aujourd'hui 
San 
: . 
Solution du problème 
précédent 


ARE . «_e 
L'irrigation des Prairies 
Afin de fourriir de l'eau à ces 

terres qui, croit-on, ont actuel- 

lement besoin d'irrigation (envi- 
ron 2,586,000 acres), il sera néces- 
saire non seulement de divertir 


La natalité augmente 
en France 


PARIS Pour la première 
fois en plusieurs dizaines d’'an- 
nées, la natalité en France est à 
la hausse, Un relevé démontre 
que 2,000 bébés de plus sont nés 
en France en mars qu’au cours 
de janvier. Les chiffres pour les 
trois premiers mois de 1946 révè- 
lent une natalité de 200 bébés 
par 10,000 habitants. Cette nou- 
velle est encourageante pour le 
ministère de la population, qui a 
la tâche difficile de rajeunir la 
nation en multipliant les ber- 
ceaux. Pour la première fois en 
30 ans, les naissances l'ontem- 
p sur les décès au cours des 
remiers mois de 1946. 


Le professeur NIMBUS 
| £ 


| S—Officier ture — Note valant a 


moitié d'une blanche 
6—Venu au monde — Maladie 
Î brile, épidémique Te 
l'Atlantique, 
1— Instrument servant 
| blé — Fils de Noë 
$—Conduirais Pose sa bouche 


té- 
de 


A battre le 


| sur 
ÿ—Quatrième partie du jour—His- 
torlien français, né À Paris 
(1853-1910). 
10—Ville d'Angleterre (Bucking- 
han) — Expo \u soleil 
{11—Tenir en bon état 


VERTICALEMENT 
1--Seconde phalange des os qui en 


ois 
liction 


2— le aver — Jur 


3— er qui fournit le chanvre 
Manille — Petit drapeau, fa- 
nion. 
i—Amena vers lu —  Mettent er 
un ou plusieurs doubles, 


5—Synonyme de oléacées 
é—Venus au monde — ÆEut la har- 

diesse — Manière de vivre 
7—Chancelant 


$—Fruit sec et indéhiscent —- Très 
petit golfe 

9—S'exhale des corps —— Ville de 
Phénicie 

10—Gouvernmé, dirigé — Sali de nou- 
veau 

liMettre de nouvelles semelles à 


de vieilles chaussures. 


| de gs quantités d’eau du 
Nord au Sud de la rivière Sas- 
| katchewan, mais aussi de créer 
de grandes provisions sur 


|économiques et les plus désira- 
{bles pour établir ces provisions 
{sont les sites naturels, tels que 
les lacs ou les autres dépressions 
| grandes et plates, où des provi- 
| sions peuvent être concentrées 
[au moyen de barrages relative- 
[ment peu coûteux, M.B. Russell, 
Directeur des Ressources d’eau, 
Ministère de l'Agriculture de 
| l'Alberta, déclare dans la Revue 
| de l’Institut agricole, qu'il existe 
un certain nombre de sites de ce 
genre, mais que. les meilleurs si- 


gation se trouvent au Lac Buffa- 
lo en Alberta et 
| Bear, en Saskatchewan. 


| dispensent de pousser la charrue 
et de serner le bon grain. 
Louis VEUILLOT., 


les | F rique DS, Je PA 
| , ” | une certaine ingéniosité. Les va-| 
lcours d'eau. Les endroits les plus | je 8 


fes connus pour le déweloppement | 
combiné de l'énergie et de l'irri- | 


au lac White | 


Il n'y a point de mauvais temps | 


| 


oisés Les abeilles ont en permanence 


un service de transmission 


Les abeilles ont un code de si- 


gnaux hautement développé au 
moyen. duquel elles communi- 
quent rapidement entre elles, par 
exemple lorsqu'elles se passent 
le mot pour piller une certaine 


| ruche. Au cours de juillet et août 


| 


la diminution du nectar dans les 
fleurs porte les ouvrières à de- 


|meurer dans les environs du ru- 


cher, Si l'apiculteur manque de 
précautions lorsqu'il visite ses co- 


l 
lonies et laisse les hausses ou les 


| 


|colonies fortes 


corps de ruche exposés pendant 
quelque temps, les abeilles des 
viendront voler 
le nectar, Ces voleuses transmet- 


| tent immédiatement le renseigne- 


| 
| 


| 


ment aux ouvrières de leur pro- 
pre ruche. Elles se précipitent a- 
lors en grand nombre et, si elles 
peuvent maitriser ies gardiennes 
d'une colonie faible, elles enlè- 
vent de 30 à 50 livres de miel en 
deux ou trois heures, laissant les 


abeilles et la reine de la ruche pil- | 


lée exposées à périr de faim. 
Une miellée irrégulière a une 
tendance à provoquer le pillage 


let, d'après l'expert on apiculture 


| fois 


| 


| 


de la Ferme expérimentale fédé- 


rale de Brandon, Man. les api- 
culteurs devraient avoir soin de 
recouvrir leurs hausses autant 


que possible lorsqu'ils font la vi- 
site de leurs ruches et d'éviter de 
secouer les cadres et de répandre 
ainsi du miel sur l'herbe, Une 
que le pillage a commencé 
dans un rucher, l'entrée de tou- 
tes les colonies devrait être ré- 
duite pour ne livrer passage qu'à 
une abeille à la fois et il est par- 
fois sage d'étaler une solution de 


tance du rucher pour attirer les 
abeilles voleuses. On réduit gra- 
duellement la force de la solu- 
tion de sucre jusqu'à ce que tout 
soit rentré dans l’ordre au rucher, 


Bétail expédié par avion 
On a expédié récemment dix 


|vaches Guernsey dans un avion 
militaire converti, de Patterson, 


N.J., à Bogota, Amérique du Sud, 
et cette expédition a donné lieu 
à des dispositions qui exigeaient 


ches ont été mises à bord de l’a- 
vion dans des stalles spéciales 
doublées de toile avec litière de 
ripes. Elles, étaient attachées, la 


ment maximum de 


tête tournée vers l'ava 
vion, en rangs de trois à quat 


selon la largeur de av 
poids de l'expédition ét 
5,500 livres, soit 


pour ce type d'avion. Cette expé- 
dition inaugurait 
vice établi pour 
tiaux sur l'Amérique du 
Combien faut-il d'eau 
à une vache? 

Les autorités vétérinait 
ciarent que si l’on veut un 1! 


I&ait 


ce nouve ser 
envoi de 


Sud 


sentiel de fournir une bonne pro- 
vision d'eau aux vaches. Les ex- 
|périences conduites au Canada, 
aux Etats-Unis, en Angleterre et 
en d'autres pays indiquent que 
les vaches ayant accès à l'eau pen- 
dant tout le jour, donnaient plus 
de lait que celles qui n'uvaient 
de l'eau qu'une ou deux fois le 
jour 


On estime que la vache moyen- 
ne a besoin de dix à quinze gal- 


|lons d'eau par jour. De bonnes 
| vaches qui produiraient, disons 
dix gallons de lait par jour, peu 
{vent consommer jusqu'a trente 
gallons d'eau par jour. Lorsqu'on 
leur donne des fourrages secs, 
comme le foin ou la balle et des 
aliments concentrés, les vaches 
absorbent de dix à quinze gallons 
d'eau. Toutefois, sur le pâturage, 
si elles mangent une quantité 
d'herbe de 130 livres, elles boi- 
vent moins d'eau. Cent trente li- 
vres d'herbe contiennent à peu 
près 9 à 10 gallons d'eau. Si on 
leur donne de l'ensilage, 50 li- 
vres de ce matériel contiendraient 


lenviron 34% gallons d'eau 
sirop de sucre à une courte dis- | 


LL 


| 


Publié par le Bureau de Presse et de 


Publicité, Division d'extension et de 
publicité, Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa, Canada 

WASHINGTON — L'amende 


ment en faveur des ‘Droits égaux 
pour les femmes” n'a pu réunir 
au Sénat la majorité nécessaire 
pour être adopté. Une déclaration 
signée par onze femmes éminen- 
tes, dont Mme Eleanor Roosevelt, 
Mlle Frances Perkins, l'ancienne 
secrétaire du Travail, Carrie 
Chapmain Catt, une des plus ar- 
dentes protagonistes du suffra- 
ge féminin, et publiée juste a- 
vant le vote, s'opposait à cet a- 
mendement, qualifié de “slogan 
trompeur”’. 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


I1 est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ine sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
Îls sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien, 


Afin de remédier à la cause de ces maux de 


tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de 


: | ; les intestins et en stimulant le foie 
ni de mauvaise terre qui, NOUS | travail est fait, les maux de tête devraient disparaître, 
Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. 


la bouteille. 


stème. Burdock 
te en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 


ux. Lorsque tout ce 
Prix, #1.00 


The T. Milburn Co Limited. Toronto, Ont. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


pas 


de l'herbe, son long cou, ses pattes élancées, et sa cou- 

leur jaunâtre le rendent facilement reconnaissable. Sa || 
grosseur le distingue également des autres espèces. 
est également reconnaissable par sa façon de voler. Un 
oiseau qui est gros ne peut jamais s'envoler aussi rapi- 


Dans les champs. Lorsque l'oiseau se lève des jones et || 
| 
| 
| 


petit 


dement qu'un 


Nid. Sur la terre, dans l'herbe, dans les champs de foin, 
Nid fait d'herbes ou de jones. 


dans les. jones 


Distribution. On le trouve un peu partout, dans l’ouest, 
au nord du Grand Lac des Esclaves, dans le sud de l’A- 
partout où on le trouve 


laska. Il couve 


On ne peut pas dire que le butor américain soit un oi- 
Mais il tranche sur tous les oiseaux améri- 
cains. On lui donne des noms comme ‘“Thurider-Pump, 
en raison des bruits qu'il fait 


seau joli. 


“Stake-Driver” 


Status économique. Le butor américain mange des cra- 
es ecrevisses, des couleuvres, des petits pois- 
des insectes, et probablement de 
Les butors ne sont pas 


pauds, g 
dés crustacés, 


sons, 


Jeunes oiseaux et des souris 
malfaisants et peuvent même être utiles 


Cette annonce est insérée par 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LTD. 


MD 171 


Il n'y a aucune relation entre cette marque dis- 
tinctive et le sexe. et l'âge de l'oiséau ou la saison. 


Il! | par les Editions de l’Arbre. 
|| Prix, par la poste: 51,35, | 


Une ténébreuse affaire 
par Honoré de BALZAC 


Balzac a écrit quelques-uns des 
romans les plus poignants et les 
plus émouvants de la littérature 


ol 


française, Mais comme son mai- | 
Ître, Walter Scott, il a écrit des 
romans historiques, dont Une té- 


|| nébreuse affaire, qui peut être 
mis entre toutes les mains. | 

Ce roman d'aventure, qui lais- 
se loin derrière lui tout ce qui a 
été écrit en français, pour l'action, 
les péripéties héroïques, le cli- 
mat de mystère est un chef d’'oeu- 


vre en son genre 
À cause de son caractère his- 
torique, ce roman n'a pas vieilli 


Grands et jeunes liront ce roman 
et le reliront et ils n'oublieront 
plus les figures du héros et de 
l'héroïne 

Un volume de 236 pages, publié | 
aux Editions de l’Arbre. ! 
Prix, par la poste: $1.10, 


Moscou n'aime pas 


: 
le jazz 

METZ Le général George 
Buisson, commandant les quar- 
tiers gén ux de pris ers de 
guerre allemands, ü dit samedi 


| que les prisonniers de guerre al- 
lemands traver la frontière 
à raison de 25.000 
prisonniers se sont eéchappes l'an- i 


nt 


2,000 par 


inee aermcre). 


Vous pouvez vous 
precurer cette série 
de 24 flans avec tex- 
tes composés, en 
vous adressant au 
journal Le Droit, 
96, rne Georges, 
Ottawa, 


X — LE PACYE FRANCO-RUSSE DE MOSCOU 


Un oubwe qrand événement pobtique s'est pso- 
duit avant même la coniérence de Yalka;: la 1é- 
murection de l'ancienne alkance franco-russe, sous 
la forme moderne du pacte de Moscou, dont nous 
voyons ici échanger les signatures, le 10 décem- 
bre 1944 entre MM. Moloioy et Bidauk, ministres 
des Allaires élrangères Soviétique et Français en 
presence des Cheis d'Elat Staline et de Gaulle, 

L'heure qui sonne est grosse de conséquences, 
Dems les limites humainement possibles, jadis l'Al- 
lance avait quelque temps sauvé la Poœix. Le 
pacte en sera la sauvegarde pour l'avenir. 

En 42, bon prophète ioujouss, le Général de 
Gaulle disait: 

La France qui soulfre est avec la Russie qui 
souffre; la France qui combat est avec la Russie 
qui combat; la France sombrée au désespoir est 
avec la Russie qui sait remonter des iénébres de 
l'abime jusqu'au soleil de la grandeur ! 

Et la paix venue, ka France et la Russie sau- 
ont, unies par un pacte d'arnitié conclu sur des 
malheurs et des besoins communs, faire en sorte 
que la victoire cetie lois si chérement acquise 
porte des fruits réparateurs, et que de ces fruits, 
l'ennemi vaincu, ne puisse plus jamais rien venir 
compromettre 

Par ce pacte, en elflet, les deux puissances 
contractantes ont voulu solennellement proclamer 
leur résolution de poursuivre la querre jusqu'a une 
viciowe définitive sur l'Allemagne, et leur volonté 
tctaie de prendre en commun toutes les mesures 
propres à aorantir désormais l'Europe de toute 
nouvelle agression. 

Et pour ce faire, les deux Etats, plus encore 
que par le passé, se promettent une assisiance 
mutuelle sans réserve. Toute initiative préparzmt 
une nouvelle agression allemande: tout signe de 


reconstitution du militarisme teuton: lioutes mena- 
ces contre la paix, umenant automatiquement se- 
»a le texte même du pacte, l'intervention armée 


és dl Lubtaanes 


2 -- L'MSACE RECONQUISE 

Eu JO, après un demi-siècle d'oppression 
nous avions cru à la dékvrance définitive de 
notre Alsace et de notre Lorraine, Mais non! La 
terrible Allemagne, impudemment laissée libre de 
réarmer, est revenue en conquérante: et pen- 
dent quatre années voici Metz et Strasbourg 1e- 
devenus les symboles intolérables de la défaite. 
La division Leclerc et l'armée Delattre n'œuront de 


qu'ils ne nous aient rendu nos chères pro- 


L'Alsace et ka Lorraine reiswouvées, le deupeau 
téoolore sur leurs cathédrales, quelle consolation, 
quel récontort. Mais que d'absents aussi, que de 
martyrs, que de victimes. Car traqués pendant 
quetre terribles années, comme insoumis et fils 
zebelles, les Alsaciens Lorrains ont dû vider leurs 
bourgs et leurs villages. Réfugiés, exilés et cap- 
tés, enrôlés malgré eux dank les bataillons feld- 
grau, envoyés aux batailles de Pologne et de 
Russie, condumnés au travail forcé dans les usi- 
nes hitlériennes, combien peu sont restés au pays 
pour entretenir la flamme ardente de la confiance 
en la mére Patrie. 

La 7e armée américaine du général Paich dés 
le début de novembre’ 1944 s'est élancée des Vos- 
des vers la Basse-Alsace avec la Ze division 
blindée française, la célèbre division Leclerc. C'est 
elle qui, le 23 novembre, force le passage et à 
midi entre dans Strasbourg. Quatre jours plus 
tôt les Américains étaient eftrés dans Metz, apres 
s'êne rendus maitres dans d'épiques combats des 
puissants forts de sa ceinture bétonnéo; Mulhouse 
à son iour était atteinte le 21 novembre par la 
première division blindée partie de Belfort, Colmar 
enfin restée dans une poche allemande, qui s'y 
cramponne désespérément, se verra libérée en ie- 
vrier 45 par le gcnéral Delattre en personne qui 
peut proclamer dans son ordre du jour: L'Ale- 
mand, le de : allemand est c sé du sol sacré 
de la France, à n'y reviendea plus | 


MM. — LE SURSAUT DESESPERE DE 
VON RUNDSTEDT 


L'Hisiowe quoiqu'on eu se ronouvelle tou. 
jouwss. (Comme Napoléon, Hitler s'est enfoncé en 
Russie. Comme en 18 le fit son ancien, Luden- 
dort, von Hundstedt va tenter l'offensive désespé- 
rée, celle qui, si elle ne réussit pas, ne peut plus 
précéder que la défaite totale, Et elle ne peut 
pus réussir parce que le Reich n'a plus de 7é- 
serves, parce que sa Wehrmacht s'est iondue, usée 
au creuset russe, que ses avions cloués au sol 
laute d'essence abandonnent le ciel à l'aviation 
alkée: elle vu cependant surprendre les Améri- 
cains et obtenir quelques succès éphémères, purs- 
ment spectaculaires, 

Von Aundstedt a galvanisé ses troupes dans 
un ordre du jour célèbre qui est un aveu et ne 
décèle que le suprême effort d'une armée aux 
abois. Vous ollez combattre, W - ditil, jusau'au 
sacrifice suprême et accomplir Ges ellorts eurhu- 
mains pour le salut de la Patrie et du Fuhrer . ., 

Le secteur d'attaque port du sud-est d'Aifla- 
Chapelle pour ahoutir au nord-ouest de Trèves. 
L'ofiensive se déclanche le 19 décembre et elle 
atteindra en “x jours son avance maxima « Celles, 
un peu en avant de Dinant-sur-Meuse. 

Le but réel consistait évidemment à atteindre 
la Meuse à Sedan comme # Lièce et à obienir 
l'évacuation d'Anvers, ce pistolet braque non plus 
vers le coeur ‘de l'Angleterre, mais vers la Ahé 
nonke. Les points névralgiques de la bataille on 
été: Siavelot, Marche, Laroche, Saint-Vith, Saint- 
Hubert et Bastogne. Et puis ce point extréme 
atieint dés le jour de l'an, il va falloir régresser, 
Montgomery est nccouru à la rescousse, Brilan- 
niques au nord, Américains ou sud en moins de 
temps qu'il n'a mis à créer sa poche, recondui- 
sent l'allemand à sun point de départ. La poche, 
dés le 16 janvier, a été liquidée et c'en au con- 
Loire l'assailli qui, dome un élan irrésistible va 
gracillir à son lou, pour le round final, sems ja 
mon phus narriter on chemin . » « cu 


PAGE DOUZE 
Petites 
Annonces 


Tarif: ? sous par met 
Minime: #9 sous par Insertion 
plus 25 sous sapplémentairos 
pour atfranchiesement, si l'on se 
sert d'une Boîte | 
Le paiement doit toujours 2e- 
compagner la copie de l'anneance 


A VENDRE--A rés réduit, 169! 
scret + ‘erram «ns tievagr LL 
wroes de é'ate 42 2/2) raison 
20x24 ailler 12x20 avec sock, 
. 2 e » ou lage. À vendre 
égaiement 1 ttages prêts à démé- 
nager. S'adrenser à Ed. Holly, Richer 
Man. Tél 5 ring 11 752-19€ 

ENCAN à Ste-Geneviève à midi le 2! 
septernbre +1 Mme Lucien Saltel, 
2» tt de bêtes & res 1 che- 
vaux MU pieds de lanche, met | 
bies achinerie stlla, 00 tonnes 
de 1! f . canards, etc. E@. | 
Bolty, encanteur, Richer, Man. Tél, 
5 ring 11 152-19C 

ON OVFRE ambre et pe pour 
2 jeunes filles ou 2 jeunes gens dans | 
ne na n privée S'adresser à 58 | 
rue Juno, Winnipeg, Man | 

| 
\ 

ON DEMANDE ne p 
pour trava LL LEE 
foyer 1a E Pa | 
Chambre ! ée et 
c enable, Fale ne ! 

1 à Wir pes Ecrivez à Mme 
1A. Hrennan, 195, Wallace Road 
Winnipeg. Téléphone: 62 642, 

A VENDRE-Maison de 1 chambres 
pour per r estaurant; bon vil- 
lage inadien-frança bonne école 
‘ . 2 £ne L emmin de fer 
e CPR et les HR: service d'auto- 
b magerie. Ecri- 
vez À casier soctal 161, 4-B. Bari- 
beau, Prince-Albert, Sask 747-220 

A VENDRE--CGarage Auto Wreck 
ing Sto0Cch équipement, service de 
Las ne et d'? e dar une ville de 
5 00 je pot itior écrire à casier 
postal 161 J-B. Baribeau, Frinee- 
Albert, Sask 747-22C 

AUX DAMES-L'&; e Automatique 
Zipt etait le échelles des bas 
de soie ou de evtt € ‘ s100 
613-6ème rue, Saskatoon, Sask. Prix 
spé à la zainn 148-22P 

DESIRE LOUER e, couple de- 
meurant en ville nporairement df 

suite meublée 

L ‘de de 1 à 5 mois, im- 

védiatement S'adresser à Mme | 

D. 8. Campbell, Suite 7, Sonnycrest 

Apts, rue Furby, V'innipeg, Man. 
Téléphone: 33 356 

A VENDRE--sw l'avenue Cethédrale, 
Duplex de 12 harnbres, semi-mo- 
derne, près de l'autobus, écoie et| 
magasins. S'adresser à 262, rue Du- 
moulin, St-Boniface. 

ON DEMANDE — Un homme pour | 
travailler s ferme - laiterie - Sa- 
laire: 87500 par mois pour tout l’hi- 
ver \ourritu et logement com- 
pri S'adresser À M. J.-AÀ. Lavoie, 
St- Boniface, Man 

MAISON À VENDRE — à St-Boniface, | 
su le Boulevard Doillard. Maison 
tout à fait moderne, finie en imita- 

| de chauffa- 
o cave plei- 
ne grandeur salle de bain 


modernes, £azon en avant et en ar- 


rière de la maison, garage sur la pro- | 


priété. A un prix très acceptable 
50,700. S'adresser À W., B. Galau- | 
gher Agency, Edifice Winnipeg Elec- 
tric, Winnipeg. Téléphone: le jour, 


92 724; le soir, 21 285, ou 30 452. } 


de 6 chambres, 


A VENDRE-—Maison 
à Transcona, 


tout à fait moderne, 
rès de l'école catholique, salle de 
ain, chauffage À air chaud, fral- 
chement peinturée à l'intérieur, ga- 
rage: insulée. Prix: $#4,700. Une au- 
tre maison À vendre: 7 chambres, 
non moderne, au prix de 82.200. S'a- 
dresser à Head Realy, 55, rue Bond, | 
Transcona. Téléphone: 598 et deman- 
dez 355. 


A VENDRE-—-Un renard argenté, prix 
très raisonnable. S'adresser à 154, 
rue Kenny, Norwood, Man. Télépho- 
ne: 205 229, | 


A VENDRE — 1% acre de terre avec | 
maison 14 x =9, étable 40 x 18, graine- | 


rie 12x10, près du village de Ste- 
Anne, À mille de la station. S'ad- | 
resser à 225, rue Marion, Norwood, | 
Man, 743-19P | 
A VENDRE--Une section de terre, 5 
milles du village, 400 acres en culture | 
bon pare et bâtisses, S'adresser | 
Boîte 24, Notre-Dame de Lourdes, | 
Man 739-19P 
A VENDRE-Maison de 7 chambres, 
petite étable, situées sur 4 lots. An- 
cienne propr'êté de M. Alphonse Pil- 
loud Notre-Dame de Lourdes. La | 
maison est en excellent état Bonne | 


la cave, Magnifique pro- 
ier qui voudrait se 


citerne dans 


priété pour fern 


retirer et venir vivre au village. S'a- 
dresser immédiatement à M. Antoine 
Lafrenière, Letellier, Man 


LES COMPRIMES SLENDOR sont etf- 
fectifs. Approvisionnement de 2 se- 
maines, $l: 12 semaines, $5. Dans tou- 
tes les pharmacies (5) 

Les cheveux gris sont un désavantage 
Employez du Angelique Grey Hair 
Restorer pour redonner à vos che- 
veux leur vigueur et leur teinte na- 
turelles. $1. dans toutes les pharma- 
cies ‘ (| 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- | 
les de teinte naturelle avec du | 
“Never Grey” Ce n'est pas une tein- | 
ture, mais un tonique merveilleux | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant | 

atuit A.-J Bruyère, Boîte 329. | 
ranscona, Man Tr | 


these | 
$1 7OUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 
DE RHUMATISME, et si vous ne| 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-moi A.-3. Bruyère, Boite 329. | 
Transcona, Man Tr | 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou comme s, s'adresser 
C. BUFFET 
302, édifice Mclntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Man. 


——— = 


dés. + . 


M. et Mme 


Noces d’o 


Mme L.-A. 


M. et Mme L.-A. Farley, don 


fêté, le dimanche 


épousailles 


+ 


Chu. DEEE 


L.-A. Farley 


r de M. et 
Farley 


hd 


ain da 


t le mariage avait été béni en 1896 | 
par M. l'abbé A. Charette, à St-Barthélemy, province de Québec, ont | 
18 août, le cinquantième anniversaire de 
La fète débuta par la messe qui fut dite à 9 heures, en 


leurs 


l'église du Sacré-Coeur de Winnipeg, par le R. P. Paul Maurice 


Farley, C.S.V. supérieur du Sé- 
minaire de Joliette et neveu de 
Mme Farley. Durant l'office di- 
vin, M. Denis Bélair, baryton, 
chanta deux motets, le “Panis 
Angelicus” et l'“Ave Maria”, ac- 
compagné à l'orgue par Mme A.- 


| H. Côté 


Dans l'après-midi, une récep- 
tion eut lieu chez les jubilaires 
à laquelle assistèrent une soixan- 
taine de convives parmi lesquels 
on remarquait: Mme Paul Lamar- 
che, de Joliette, PQ: soeur de 
Mme Farley, M. J.-A. Tellier, de 
Berthierville, P.Q. neveu de M 
Farley, et Mme T 
Wakaw, Sask. Mmes E. Bélair, 
A. Rhéaume et J.-A. Larocque 
versaient le thé qui fut servi par 
Mmes Savoie, D. Wawrykow 
et Mlle Claire Dubuc, Une bour- 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 


pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable avec 


es 
comprimés Golden pour l'estomac, 
nouvellement découverts, 360 com- 
primés (traitement de 90 jours) $5. 
120 (30 jours) $2., 55 (14 jours) $1. 
paquet d'essai, 10c, En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des magasins. 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: Æ POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 105 Résidence: 204 309 


ONGUENT “Golden Permanent Youth”. 
Pour rides, comédons, gcrge en- 
flammée, pustules, yeux pochés, tous 
signes de vieillesse. Résultats immé- 
diats et merveilleux. Faites que vo- 
tre peau soit unie et ferme, ayant 
l'éclat et la fraicheur de la jeunesse 
$200 le pot, 3 pour $5.00 ustules ? 
Furoncles? Comédons? 
honte de votre visage malpropre? 
Voici un moyen pour y remédier 
Employez la ‘’Pimple Paste” pour u- 
sage externe et les ‘‘’Pimple Tablets' 
pour usage interne. Pour avoir une 
peau propre et unie. Purifie le sang 
Traitement combiné, $200. Toute 
commande expédiée franco. GOLDEN 
DRUGS, St-Mary's et Hargrave. 


CORSETIERE 


représentant la: Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale, S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. TF. 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois. 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


{ 
à 


Nous déclin viser! 


2 — — 


chantillons spéciaux, à des prix modérés. 


possible, 


Nordick, de | 


Avez-vous | 


es soldats de retour du front qui possè- 
dent des certificats de priorité que nous pouvons leur confec- 
tionner des complets en quatre semaines. Nous avons des é- 


Îse substantieïle et une table gi- 


| gogne furent présentées aux hé- 


|ros de la fête au nom de leurs 
|nombreux amis. 
M. et Mme Farley habitent 


Winnipeg depuis 1905; ils avaient 
| vécu pendant neuf années à Wa- 


terbury, Conn., E.-U. La Liberté | 


et le Patriote offre aux heureux 
jubilaires ses félicitations et ses 
voeux de longue vie, 


Au Sacre-Coeur 


Ouverture des classes 


L'ouverture des classes aura 
lieu au Sacré-Coeur le mardi, 3 
septembre, à 9 heures. 

Nous demandons aux parents 
d'envoyer leurs, enfants bien 
ponctuellement. 


Petites notes 


M. et Mme G. Audette, de Ré- 
gina, accompagnés de leurs trois 
fils, étaient de passage à Winni- 
peg récemment. Ils y rencontrè- 
rent leurs deux filles religieuses 
chez les Franciscaines Mission- 
naires de Marie. M. et Mme G. 
Audette ont rendu visite à leur 
fille qui demeure à l’Ile-des-Ché- 
nes. 


Mme Rose Klyne est de retour 
| chez M. et Mme Jacques Gagnon, 
après avoir passé quelques mois 
dans l'Est. Elle rendit visite à 
| sa fille, Mme Chénier, de Mont- 
réal, et à son fils, M. Ernest Ga- 
gnon, de Toronto. 

L2 LJ 


Mme Marie-Rose Chénier, de 
Montréal, est en visite chez M. 
et Mme Jacques Gagnon. Elle 
rendit visite à sa soeur, Mme L. 
Lavergne, de Vivian, Man. et à 
Mme P.-A. Asselin, de Lewis, 
Man. 


M. 


et Mme 


* 


Jacques Gagnon 


|vacance de 
Lewis, Man, 


quelques jours 


Cloches d'églises 


par 
MEARS & STAINBANK 
Londres, Angleterre 


Fondeurs de cloches depuis 
1570, 


Pour renseignements et prix 
| écrire à 
W. B. WILLIAMS 


2-320, AVENUE RIVER 
Winnipeg, Man. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


| Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédieure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


DR JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21516, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


#39, avenue 


Rosser 


Heures: 9 h. arm. à 6 h. pm. 


Venez le plus tôt 


et, leur fils sont de retour d’une | trôlée par une commission inter- 
à | nationale, il se peut que les Etats- 


| une guerre a 


L A 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le communisme pénètre 
le mouvement ouvrier 


OTTAWA — Le grand débat sur les relations industrielles en 
général et la grève de l'acier en particulier, qui était attendu depuis 
| longtemps, s'est engagé en marge du rapport du comité parlemen- 
taire qui a tenu 49 séances en ces dernières semaines et qui a enten- 
du un bon de témo C'est M. Maurice Lalonde, député 
| libéraï de Labellé et président du comité des relations industrielles, 
| Dnnistnbnenesémemeenemetmnne 


ei ins 


mbre ins 


qui à proposé l'adoption du rap- 
{port et M. Arthur Smith, dépu- 
[té conservateur de Calgary-ouest, 
celui-là même qui avait suggéré 
au gouvernement la création du 


et le recours à la force par les 
employeurs et les employés par- 
ce que les ouvriers ne sont pas 
les seuls, dit-il, qui violent 1 
loi. 


Serutin secret 
M. Smith attache une impor- 
tance toute particulière à la si- 
xième recommandation du co- 
mité qui autorise le ministre du 
travail, avant ou après une grè- 
ve, à tenir un scrutin secret pour 


I1 sait que cette recommandation 
sera vivement critiquée par nom- 
bre de chefs syndicaux, mais il 
tient à la liberté du citoyen dans 
tous les domaines et il estime que 
cette clause, si elle est incorpo- 
rée dans la loi, constituera un 
progrès énorme. 


On discute la 
formation de 


l'armée permanente 


OTTAWA — Les quartiers gé- 
néraux de la Défense ont nommé 
les unités qui formeront l’armée 


dra 7,200 hommes, dont un grou- 
pe de brigade, plus deux régi- 
ments d'infanterie et des batte- 
ries antiavions et d'artillerie 
moyenne. 

Des sources émanant des quar- 
tiers généraux ont dit-que la ques- 
tion de savoir où ces unités se- 
| ront localisées est encore en con- 
| sidération mais ce dont il est cer- 
|tain, c'est qu’elles seront éten- 
| dues par tout le pays. 


sa 


|comité, qui a appuyé la proposi- 
| tion. | 
Pénétration du communisme 
M. Smith est d'avis que le 
mouvement ouvrier est sain, 
mais que le communisme eher- | 
che à le pénétrer comme un 
| ver rongeur. l ne croit pas 
qu'il se-commette plus d'exces 
au sein du travail organisé que 
dans les autres groupes de no- 
.tre monde économique. Les 
grandes fédérations syndicales, 
dit-il, ont grandit vite et leurs 
chefs n'ont pas tous l’expérien- 
ce voulue, mais d'autre part si 
| le capital avait toujours été 
| juste, le mouvement ouvrier 
| n'aurait jamais pris naissance. 
Travail utile 

Le comité des relations indus- 
trielles, de poursuivre M. Smith, 
[a échoué dans ses efforts pour | 
| régler la grève de l'acier, mais il | 
|a fait du travail utile en rensei- 
|gnant plus exactement le grand | 
public sur les divers aspects des 

relations entre employeurs et 
employés, sans parler des recom- 
mandations spécifiques que le 
rapport soumet à la Chambre. 

Pour part, M. Smith n'est 
pas prêt à se prononcer sur l'o- 
pinion de M. Donald Gordon, 
président de la Commission des 
Prix, qui affirme que ie contrôle 
{des prix ne saurait subsister si 
| les ouvriers obtiennent une aug- 
| Le cop de plus de'19 cents de # Le ler régiment d'infanterie, le 
x ds. | “Royal Canédian Dragoons” et le 
Commission nationale du travail | «9,4 Armored Regiment, Lord 
| M. Smith estime que la liaison i 
| qui s'imposait entre la Commis- 
sion nationale du travail a fait 
| défaut et que le gouvernement 
doit être tenu responsable de cet- 
{te carence. Il est favorablé à un | 
code national du travail, mais à | 
la condition que l'on n’attente| Tank Battery”, la 126th Heavy 
pas à l'autonomie des provinces | Anti-Aircraft Battery” et 
et que l'on procède par le moyen |“129th Light Anti-Aircraft Bat- 
| de la législation concurrente com- | tery”, formeront 
[me dans le cas des pensions de | champ. 
| vieillesse. Il tient à insister, sur 
| la recommandation du comité qui 
| condamne les violations de la loi 


les éléments d'infanterie. 

Les ‘“’}st Regiment, Royal Ca- 
nédian Horse Artillery' 
Field Regiment, dont les batte- 
ries. “A” pt. “DB”; 1a 


ront représentés par la “ist Field 
Company”. 


“Royal Canadian Regiment”, 
“Princess Patricia’s Regiment”, et 
des bataillons des trois régiments 
qui ont servi outre-mer comme 
partie intégrante de la “Ist In- 
fantry Division.” 

Il y aura aussi entre autres, 
le service des signaux de l’armée 
canadienne. 


Guerre atomique 


“Nous aurons la 


guerre avec la Russie” 


SYDNEY, Australie — Un an- 
cien ministre australien à Mos- 
cou, M. J.-J. Maloney, a affirmé 
la semaine dernière que la Rus- 
sie déclenchera la guerre contre 
les pays démocratiques ou les 
forcera à lui déclarer la guerre. 

L'Union soviétique, dit-il ne 
permettra pas d'établir la paix 
dans le monde aussi longtemps 
qu'elle pourra l'empêcher. 

L'Union soviétique, continue M. 
Maloney, est une dictature poli- 
tique reposant sur une dic- 
| tature militaire; le pays est ra- 
pidement transformé en un vas- 
te camp militaire et en une gi- 
gantesque prison de travaux for- 
cés. Le peupie russe, dit-il, dési- 
re la paix mais il ne l'aura pas 
aussi longtemps que durera le 
régime actuel”. 

M. Maloney, qui a passé deux 
ans en Russie, affirme que la 
Gestapo des nazis n’était qu’un 
jeu d'enfants comparée à la po- 
| lice secrète soviétique qui est à 


Le Dr Harold C. Urey, prix No- 
bel, vient de déclarer que si l’é- 
|nergie atomique n'est pas con- 


| Unis soient obligés de déclarer 


connaître la volonté des ouvriers. | 


canadienne active qui compren- | 


Strathcona Horse”, constitueront | 


et “st | 


“6Bth Me- | 
dium Baîttery”, la “127th.Anti- | 


la | 
les unités de| 


D'autre part, les ingénieurs se- | 


L'infanterie se composera des | 


tomique aux autres | l'oeuvre “dans tous les pays du 


| pays. monde”, 


L 
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couleurs gaies. 


Winnipeg, Mon., 


laine, 


plis. 


chacune 


51.00 


Vestons de sport | 


Confectionnés de façon à s'ajuster au jeune | 
homme, à l'homme à la taille élancée, ou à | 
l'homme de grandeur moyenne 
modèles à deux ou 
Grandeur: 36 à 44. | 


522.50 . 525.00 


Pantalons de sport | 


Modèles sobres ou dernier 
tweeds de laine. Tissus Donegal 
bone ou unis. Certains ont une fermeture- 
éclair avec plis, d'autres avec boutons 


$6.95.98.95 | 


Section Habits pour hommes, 
Shops’ pour hommes, rez-de-chaussé, 


CRAVATES aux COULEURS plaisantes 


Un assortiment complet de cravates de rayonne bien confectionnées, toutes ayant 
une doublure qui empêche la cravate de se fripper. Un choix de modèles variés aux | 


Sections vêtements pour hommes, ‘“Hargrave Shops” pour hommes 


#T. EATON CA 


| Les ‘AHargraue Shops’ pour hommes 


: vous offrent un assortiment varié de 


manteaux et de pantalons de sport 
pour hommes 


Vêtements amples qui vous permettront 
de jouir pleinement de vos vacances .. , 
et qui s'adaptent bien à l'automne quand || 
vous aimez être à l'aise. 


Tweeds de | 
trois boutons, 


cri dans d« 


herring ! 


sans 


“Hargrave 


Nouveaux expériments sur 
la culture du lin au Manitoba 


PORTAGE-LA-PRAIRIE —— Dans les plaines du Poriage, siège 


perpétuel d'expériences agricoles, 


les agronomes ont lancé ne ga- 


geure qui ajoutera peut être à l'Ouest canadien une nouvelle res- 


source, la filasse de lin, 
Les semailles expérimentales 


s'étendent sur deux cents acres 


choisis. La récolte s'annonce bonne. 


Dans quelques semaines, Quand ir 


on aura terminé le rouissage du 
lin, les agronomes pourront juger 
si le Jin du Manitoba pourra é- 
tre mis sur le marché sous forme 
de toile. s 

L'Ouest canadien n'en est pas 
à ses premières expériences avec 
la filasse à fleur rouge; sous l’é- 
gide du ministère fédéral de l’A- 
griculture, on a lancé une nou- 
veille tentative en vue d'intro- 
duire cette culture difficile dans 
les Prairies. 


On cultive déjà cette plante 
dans la Colombie canadienne: elle 
y rapporte chaque année $200,000, 

Pour favoriser l'expérience, le 


La Russie fabriquerait 


(l 


| 
| 


des armes en Allemagne 


LONDRES — Un porte-parole du Foreign Office annonce que le gouvernement bri- 


|tannique a reçu des informations confidentielles sur les fabrications d'armes de l'URSS 
| dans sa zone d'occupation en Allemagne. Il laisse prévoir des démarches diplomatiques à 
ce sujet. T1 déclare que si les informations susdites sont fondées, l'URSS viole l'accord de 
Potsdam (2 août 1945). Il avoue presque que la Grande Bretagne vend du matériel de 


| 
| 
| 


| 1945, à la conférence de Potsdam. | 


| rapports détaillés sur la construc- 
Ition de matériel de guerre dans 
| la zone soviétique. Il ajouta que 


n'était pas encore assez ayancée | vendu à la Suède. Je puis vous 
pour qu'il pût accepter uhe en-|dire que la Suède a acheté ré-| 
| quête. À cela nous répliquâmes | cemment des avions qui nécessi- 


| qu'il ne s'agissait pas de l’état de|tent le radar 


radar à la Suède pour suivre la trajectoire des mystérieuses 


fusées signalées au-dessus de 


ds pers pour la prornilte fie, 108. neniséts steel tie 


11 de ce mois. | 


Observations faites à Moscou 
dès juillet 1945 
Il y a un an déjà, la Grande- 
Bretagne était informée des tra- 


voir si la fabrication d'armes 
|continuait. L'affaire en resta là. 
| Depuis nous avons continué de 
recevoir des rapports de même 
| nature”, 


vaux d'armement soviétiques | On a demandé au représentant 
d'Allemagne. Le secrétaire d'E-| du Foreign Office si les informa- 
tat aux affaires étrangères, M.|tions proviennent du commande- 


Ernest Bevin, demandait une en-| ment britannique. 11 a répondu: 


quête au ministre des Affaires|“Je puis seulement dire que les 
étrangères d'URSS, M. Vyat-|jinformations nous parviennent” 
cheslav-M. Molotov, dès juillet | 


Le matériel de radar vendu aux 
Suédois 

On a demandé au représentant | 
s'il peut confirmer le bruit que 
du matériel de radar britannique 
est expédié en Suède pour sui- 
vre la trajectoire des fusées mys- 
sans accepter ni les refuser, | térieuses. Il a répondu: “Il se! 
il serait heureux d’avoir l'occa-| peut très bien que nous ayons| 
sion d'une enquête, afin de dissi-| vendu du matériel de radar aux| 
per tout soupçon mal fondé. Suédois. On a demandé des pré- 
L'enquête demandée n'eut | cisions au représentant, qui finit 
jamais lieu | par dire: “Je suis autorisé à .dé- 

“M. Molotov répondit que la!clarer que l’on croit savoir que 
démilitarisation de l'Allemagne | du matériel de radar peut être 


Le porte-parole du Foreign Of- 
fice déclare: “M. Bevin a dit à 
M. Molotov qu'il avait regu des 


1 


les 


Il se peut que ce 


la itarisation, mais de sa-| matériel soit du surplus de guer- | 
| 


ae 


À. HUOT 


200, avenue Provencher St-Boniface 


re. L'usage veut que lorsqu'on 
vend du matériel de ce genre, on 
envoie des techniciens en expli- 
quer le fonctionnement aux ache 
teurs”, 


WASHINGTON — Le ministè- | 
re de la Justice a révélé récem- | 
ment qu'il était entré 82,926 im- | 
migrants aux Etats-Unis durant 
le premier semestre de 1946, 


James Shaen 


Optométriste 


et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


gouvernement fédéral a construit 
une usine centrale à Portage-la- 
Prairie, à cinquante milles à l’ou- 
est de Winnipeg. 

La saison n'a pas été trop bon- 
ne cette année; les agronomes du 
Manitoba, pour ne pas se compro- 
mettre sur les résultats de l’ex- 
périence, se contentent de dérla- 
rer: “Jusqu'ici nous sommes sur 
la bonne voie; nous tâtons le 
terrain”, 

Pourquoi a-t-on choisi les plai- 
nes de Portage pour cette expé- 
rience? Les agronomes expliquent 
que le lin croît mieux dans un 
climat tempéré et humide, et 
qu'il ne supporte pas la séche- 
resse, Les plaines en question, 
reconnues pour leur sol de haute 
qualité et pour leurs conditions 
d'humidité favorables, constituent 
le meilleur terrain d'expériences 
de l'Ouest, 


Finkloman 


Optométriste: 
et 
Opticiens 
Examen de la uue 
% ins | Télephones 
2 ce 
Kensington |POUr CT él 
275, avenue du 
Portage Laboratoire 
WINNIPEG 97 146 
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Des officiers 
de l'armée rouge 
tentent de déserter 


BERLIN — Des membres du 
corps d'officiers de l'armée rus- 
se tentent “en groupes” de dé- 
serter leurs rangs pour passer à 
l'armée américaine, révèle un of- 
ficier supérieur du contre-espion- 
nage américain, 

Plusieurs centaines d'officers 
russes ont tenté de traverser en 
zone américaine d'occupation, 

Les supposés déserteurs com- 
prennent des colonels, des offi- 
ciers de tous les rangs et des 
soldats; en un seul jour, la se- 
maine dernière, on a refusé à 
quatre majors russes à Berlin, la 
permission de se joindre à l'ar- 
mée yankie. 

On a refusé cette permission à 
tous les déserteurs, considérant 
que le fait de les accepter cons- 
tituerait un geste d'inimitié à l'é- 
gard d'un allié, Dans la plupart 
des cas, dit l'officier américain, 
on invite les Russes à dîner ou 
à boire, puis ils retournent dans 
leur zone. 

On croit que ces officiers de 
l'armée soviétique sont impres- 
sionnés par l'équipement, les ra- 
tions et la paye des soldats amé- 
ricains. 
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Représentants locaux 


Ondulation 
lustrée 


$x:95 


et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION À L'HUILE 
Style pour pt À pirate 
Rég. 55. 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
attrayante 


$2:85 


Comprend shampooing | Comprend shampooing 


et ondulation OUVERT 
TOUTE LA 

$S 5 JOURNEE 
LE SAMEDI 


GUARANTEED WAVE SzoPp 
Ste 2, édifice Stobart TÉL 96 090 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


